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Unmouvement

  

EH NON! LA POLITIQUE NE
_ DESUNIT PAS LES MENAGES!

 

Le “NowYorkTimes’ prétend au contraire que le suffragefiat roche les à

Sans vouleir prononcer un plaidoyer particulier enfa-

veur du suffrage féminin dans le Québec, nous ne pouvons

faire autrement que de constater que les objections soulevées

contre cette innovation ont tendance à disparaître peu à peu

de par le vaste monde. oo .

L'un des arguments favoris des anti-féministes était que

si les femmes avaient accès aux urnes, les querelles de mé-
nage deviendraient plus fréquentes. Le fait s'est-il produit?

“Non, répond le “New York Times”, le grand journal

yankee, car loin de briser le lien conjugal, la politique, en cer-

tains cas, l'a renforcé. La plupart de nos politiciennes font

campagne pour leur mari et, lorsqu'il arrive à celui-ci de

mourir, elles le remplacent. À la Chambre Haute, madame

Hattie Caraway, de l’Arkansas, et madame Huey Long, de la

Louisiane, occupent justement les sièges laissés vacants par

messieurs Caraway et Long. Aux yeux du public, la charge

autrefois remplie par le mari est en quelque sorte devenue un

douaire qui appartient à sa veuve. Le danger des divergen-

ces politiques existeraient moins entre les époux qu'entre le

père et ses fils. On l’a vu en Angleterre. On commence à le

constater aux Etats-Unis.” .

Si le droit de vote est encore refusé a la femme francai-

se, c'est qu'on l’y considère encore, d’une manière générale,

comme un élément “réactionnaire”, mais cette attitude est

appelée à changer bientôt sous la pousséede nécessités nou-

velles. En Espagne, dès l’élection qui suivit la déconfiture

d’Alphonse XIII, les femmes votèrent et le résultat sembla

donner raison aux politiciens français encore adversaires du

féminisme en politique. Mais on a vu que les toutes dernières

élections espagnoles ont montré que les femmes de ce pays

en avaient appris depuis 1933 et que, elles aussi, suivent dé-

sormais “le mouvement” politico-économique moderne dicté
i lle.par la crise actuelle. ANGE PITOU.

___REPONSEDUPROTESTANTISMEA
LA PROVOCATION DE M. QUINN
Les catholiques ontariens menacés de perdreleurs écoles

séparées. — Le cabinet Hepburn en mauvaise posture.

   

 

  

(Dépêche spéciale à “L'Autorité”’) à

tawa, 21. — Je prévoyais bien, samedi dernier, dans

ma rave à “L’Autorité”, que l’exubérance de M. Martin

J. Quinn, président de l’Association des Contribuables Ca-

tholiques, de l'Ontario, ruinerait la cause de celui-ci encette

province aux trois-quarts protestante. M. Quinn avait dé-

claré aux Chevaliers de Colomb d’Oshawa que les catholi-

ques ontariens voteraient en bloc contre tout gouvernement

qui agirait contre leur volonté.

Les Orangistes ont aussitôt pris feu : “Une perte de

$2,000,000 résulterait pour l'école publique de l’Ontario du

projet d'augmenter la part que reçoit l'école séparée de la

taxe sur les corporations, a aussitôt déclaré le grand-maître

C. C. Reid, à la séance inaugurale du congrèsde la Grande-

Loge orangiste de l'Ontario-occidental, congrès tenu à Mid-

land.
Prescott, 21. — La 60e assemblée annuelle du chapitre

Grand Black de l'Ontario oriental, coïncidant avec la 77e as-

semblée générale de l'Ordre d'Orange de l’Ontario oriental,

a formé une résolution protestant contre les soi-disant efforts

entrepris pour obtenir du gouvernement ontarien de nou-

velles concessions financières à l'école séparée. .

La résolution, qui est très longue, prie les contribuables

qui soutiennent l'école publique de prendre note des me-

“ naces”’ proférées par M. J. Quinn, président de l’Association

des contribuables catholiques romains. M. Quinn aurait dit

que le gouvernement Hepburn serait défaitauxprochaines

élections, s’il refusait d'accorder à l'école séparée l’aide fi-

nancière qu'elle lui demande. aux électeurs de n’accorder

l’appui de leur votes qu’à ceux qui ont “ouvertement et cou-

rageusement exprimé leur opposition au contrôle menaçant

du Parlement de cette province par une religion ou un groupe

de sectaires et de gens avides de faveurs, qu’ils soient ca-

tholiques romains ou non.

ROOSEVELTTOURNE“AGAUCHE”
De nouveau candidat il'chérchera à éliminer les éléments

conservateurs du parti démocrate et à conquérir les li-
béraux républicains.

 

  

 

 

+. M. Roosevelt est officiellement candidat à la réélection

présidentielle. La Maison Blanche a fait connaître que le

président avait signé les “pétitions primaires’ dans les Etats

de Maryland, de Massachusetts et de l'Ohio; son nom a déjà
été présenté dans l'Illinois. M. Roosevelt a également fait
connaître qu’il prononcerait un grand discours politique le 13
avril à Baltimore. On croit que comme dans tous les pays dé-
mocratiques, Roosevelt, qui est un libéral de la vieille école,

tournera un peu plus“à gauche” et que son programme s’en
ressentira. LL .

M. James A. Farley, président du Comité national dé-
 mocratique, a déclaré que M. Roosevelt signerait pour tous

lesEtats qui demandent une action pour la désignation des

déléguée à la Convention. .M. Farley estime que le président
cignera, dans ces conditions, pour une quinzaine d'Etats.

En envahissant les trois Etats dent il est question plus
haut, M. Roceevelt prend directement l'offensive contre
démocrates qui ont ou l'audace de lancer un défi au New
Deal. Le but des stratégistes de la Maison Blanche est d’écra-
ser les vébellions naissantse dans le Massachusetts, I'Ohio et
le Maryland. Outre d'éliminer tout mouvement conservateur
‘dans son sein, le parti démocrate vise à conquérir les républi- 

MENTERIES
Un Yank décroche le cham-

pionnat, pour la simple rai-
son qu’il n’y avait point de
Marseillais en lice.

 

 

Nous vivons une époque charman-
te, point n'est besoin de le dire, au
moment le plus heureux de l’histoire
mondiale! A telle enseigne que le
mensonge y fait prime, alors que la
vérité ne figure que très rarement au
tableau de nos préoccupations. Le
mensonge fait fureur partout et est
même devenu l’objet de concours,
nantis de médailles et de “mentions
honorables”, une chose bicn portée,
quoi, et de réput:tion universelle.

Aux Etats-Unis, par exemple, où
tout se fait en plus grand qu'ailleurs.
un championnat du mensonge ou de
la blague outrée se dispute chaque
année de la façon la plus officielle.
C'est à qui “sortirait™ la plus fla-
grante impossibilité, la “colle” iné-
galable, la galéjade inédite, en un
mot le mensonge le plus formidable
de l'année. Voici quelques spécimens
primés de la sorte et auxquels nos
grands journaux font les honneurs
de leur publicité:

“L’hiver dernier fut terriblement
froid, au point qu'un grand rat des

maison. Je cherchai a l’attraper
dans und sowriciére, mais en vain.
Enfin, je construisis um piège sim-
ple mais efficace. Je plaçai dans la
cuisine un grand thermomeétre et mis
dessous un morceau de fromage. Du-
rant la nuit, la température descen-
dit si bas que le mercure cloua le
rat au sol avant qu'il ait eu le temps
de s'emparer du fromage!”

Et cet autre spécimen, attribué à
M. Dupuis, d'Ottawa, et par quoi on
pourrait arriver à ouvrir les huîtres
sans couteau:

“Je m'assieds devant une douzaine
d'huitres et je me mets à bailler.
Bientôt, ces mollusques suivent mon
exemple et baillent . . . par conta-
gion. Je n'ai plus qu'à les manger.
Et voila.”

Evidemment, le mot mensonge est
ici pris dans son sens inolfensif. I)
équivaut à la blague française dont
les exemples ne se comptent plus et
Qui fait surtout fureur à Marseille,
où le Marius légendaire en débiterait
du matin au soir, selon les chroni-
queurs bien informés.

On connaît cette histoire de trois
peintres méridionaux qui étaient mo-
destes et s'en vantaient. Se trou-
vant un jour a la terrasse d'un café
où ils sirotaient un apéritif. ils se
mirent à parler de leurs oeuvres.

— Moi, dit le premier, j'ai peint,
un jour, “le passage dc la Berezina™
pour un lord anglais. Celui-ci m'a-
vous, par Ia suite, que tout gelait
dans la pièce où il l’avait suspendu!

— Ceci me rappelle, interrompit
le deuxième, qu'un soir. ne sachant
que faire de mes dix doigts, je me
mis à barbouiller une petite planche
en pin et à v tracer une imitation
de marbre. Pour m'assurer de la
réussite de mon travail je mis ma
planche dans une bassine d'eau et,
vous Me croirez si vour voulez, mais
clle alla tout droit au fond! Du vrai
marbre!
— Vous me faites penser, mes

vieux, dit le troisième, que j'en ai
une, moi auxsi, à vous conter. C'était
du temps où Clémenceau. non en-
core sobriqueté “le tigre”. était tout
simplement surnommé “le tombeur
de ministèrew‘”, celui-là mème qui,
alors qu'il était lui-même “premier”
d'une combine ministérielle, ‘se tira
une phrase dans la tête” ct en ‘“tom-
ba”, lui ct tous ses collègues. Un de
ses admirateurs d'alors me comman-
da un portrait du ‘“’chouan” radical.
Je fis le tableau, bien entendu, et il
me fut bien payé, mais l'acquéreur,
à quelque temps de là, me dit :
— Figurez-vous, cher maître, que

votre reproduction du tombeur de
ministères est tellement nature que
je suis obligé de la raser tous les
deux jours!

Et voilà de ces blagues énormes
Qui, à proprement parler, ne nont
pas des mensonges — comme, par
exemple, les pieuses menteries du
“Devoir” — parce qu’ils sont dits
pour la simple plaisanterie et sans
aucune arrière-pensée mauvaise.
Mais il appartenait aux Améri-

caine, qui “championnisent” teut ce
Qu'ils touchent, d'organiser des con-
cours de menteriea, .

MISTIGRIS.

DELICATE ALLUSION

— Vous devriez porter des jarre-
tidres; vos chaussettes tombent .
—G'eat exprès, c'ext pour me

  2 “eaine à tendances libérales.‘
Goo AL valdeendabiEgeale

 

rappeler que ma femme m'as char
oe lui acheter un soutien-gorge!
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LA PRESSE ONTARIENNE PREND FEU. — LE “SATUR-

DAY NIGHT” DÉNONCE LE JEU DE M. PAUL
GOUIN & CIE. — QUEL EST LE ROLE EXACT DE
L’ABBÉ LIONEL GROULX.
I) n’y a plus à se le dissimuler, un mouvement fasciste

est en oeuvre dans le Québec. On pourrait aussi bien le qua-
lifier “naziste” ou “nazo fasciste”, mais ses auteurs se ren-
dent compte sans doute que Herr Hitler n’est pas encore as-
sez populaire sur les rives du Saint-Laurent.

“L’Autorité’” a déjà rapporté que le “Barron Weekly
Journal”, un hebdomadaire qui se vend comme de petits
pains chauds à Montréal, démélait dans les discours des mem-
bres de l'Action Libérale Nationale’, et particulièrement de
M. Paul Gouin, une nette orientation vers un Etat indépen-
dant et catholique que l’on baptiserait du nom de Laurentie,
quitte à en chasser les Anglais, les Juifs et autres nationalités
trop encombrantes au point de vue économique, vis-à-vis de
gens qui n’ont jamais connu le premier mot de l’économie
politique.

UNE VOIX DE TORONTO

- Le “Saturday Night”, de Toronto, hebdomadaire supé-
rieurement rédigé et très répandu, reprend cette thèse, et
Dieu sait qu’il n’y va pas de main morte :

“La puissance croissante du mouvement pour la formation
d’un Etat canadien-français, catholique et indépendant, dans
la province de Québec — écrit-il — est soudainement deve-
nue bien apparente à Québec et à Montréal, par l’apparition
récente de plusieurs journaux presque exclusivement dédiés
à ce mouvement.

“Une de ces dernières publications est ‘La Nation’, un
hebdomadaire politique et littéraire fort bien rédigé, édité
par un groupe de jeunes avocats de la ville de Québec. Le
numéro du 22 février contient un très long article, écrit spé-
cialement pour ‘La Nation” par l’abbé Lionel Groulx. Cet
article rappelle les efforts du curé canadien-français, depuis
une trentaine d'années, pour inculquer un sens ‘‘d’unité na-
tionale’”’ parmi les originaires de langue francaise de la pro-
vince. L'abbé Groulx prédit l’inévitable débâcle de la Confé-
dération et ne voit rien d’impossible à la réalisation de son
idéal : la fondation prochaine d’un Etat canadien-français-
catholique indépendant.

“Nes difficultés sont moins politiques que nationales”,
déclare l'auteur. “La grande ‘erreurdes Canadiens-français,
‘Cést'qu’ilshé sontpasvéritablementcanadiens-français. No-
tre tâche urgente doit être d’organiser une renaissance spiri-
tuelle, d’apprendre a nos gens a étre cent pour cent canadien.
français et catholiques, de sorte qu’ils puissent placer notre
conception politique, à Ottawa et Québec, sur un plan na-
tional normal.”

LA LAURENTIE

“Presque tous les articles principaux de la “Nation” de
Québec, de même que ceux de “L’Indépendance’’, de Mont-
réal, sont trè sfavorables au ‘‘séparatisme”. ‘L’Indépendan-
ce”, organe des ‘“Jeunesses Patriotes du Canada francais”,
dédie son numéro du 15 février a I’'abbé Groulx. Au milieu
de la page se trouve une caricature représentant un soldat
porte-étendard, épée au vent, prêt à l’action, le tout ayant
pour titre: ‘Vers l'indépendance sans peur ni bravade”. ‘

“Dans un article intitulé “pour la Laurentie”, il est écrit
que I’Etat libre de la Laurentie doit étre gouverné par et

 

 

LES MOEURS
NAZISTES

Un oppositionniste est aussi-
tot abattu comme un boeuf.
— Est-il dépécé et mangé?

 

Les personnes qui suivent
les hauts et les bas de la poli-
tique allemande se demandent
ce qu’est devenu Alfred Hugen-
berg. On n’ignore pas que ce
dernier était le chef du parti
conservateur allemand et que
c’est grâce à son appui que
Herr Hitler a réussi à s’empa-
rer du pouvoir. Or il est dispa-
Tu et on laisse entendre qu'il
pourrait Lien avoir été victime,
comme tant d’autres, de la bru-
talité hitlérienne.

A ce propos la New State-
man and Nation de Londres
vient de publier une lettre de
M. Joseph Waldman où se lit
l'explication suivante :

L'automne dernier, lorsque
l’antisémitisme officiel eut été
mis au point, ces lois furent
présentées au Reichstag et ap-
prouvées en quelques minutes.
L'assemblée était irradiée par
tous les postes du réseau alle-
mand de T.S.F., mais l'émis-
sion radiophonique fut brus-
quement interrompue après les
premiers mots de Herr Goer-
ing, président du Reichstag.
Le motif de cette interruption
ne fut pas connu du public
pendant quelque temps. J’ap-
prends maintenant de très
bonne source quel fut ce mo-
tif: après le discours du Füh-
rer, Herr Hugenberg se leva
et tenta de discuter Jes nou-
velles lois, dans le but de faire
entendre sa protestation contre
cette incroyable preuve de bar-
barie. Il fut aussitôt et littéra-
lement abattu, au milieu d’un
grand tumulte, par ses collè-
gues du. Parlement, et les mi-
crophones furent enlevés. On
n’a pas entendu parler de lui
depuis ce jour.

Que faut-il penser de sem-
blables brutes, et nos nazo-fas-
cistes  croient-ils réellement
que ce régime doive être ins-
tauré dans le Québec?

FIGARO pour les Canadiens-francais. Cet objectif sera atteint par
une agressive campagne d’éducation nationale. Les ‘jeunes;
laurentiens”, dit l'auteur, “devraient étudier l’histoire de!
leur race. Île doivent s’appliquer à atteindre “la destinée‘
que leur fixèrent leurs ancêtres avant la Confédération.” Ils:
doivent se libérer de l’Angleterre s'ils veulent vivre une:
‘existence vraie et digne. Îls doivent remplacer “O Canada!”
par “O Laurentie, terre de nos aieux!”
national.

La “Nation”, dans son premier numéro, il y a peu de
semaines, portait en marge du titre de la première page

dans lequel celui-ci déclarait que l'Etat laurentien constitue
une ambition idéale et un objectif solidement étayé.” i

Nous nous permettons d’interrompre ici le “Saturday |
Night” pour lui rappeler que si le cardinal Villeneuve, du
temps qu'il était tout simplement le Pére Villeneuve, Oblat,|
a préconisé la Laurentie, il a ridiculisé cette utopie depuis!
que devenu archevéque-cardinal de Québec, il a pris un con-
tact plus direct avec les réalités.

FOIN DE L’ANGLETERRE!

Dans une autre article, signale notre confrère ontarien,
il est dit : “Soyez Canadiens français.
changement. Il veut de l’action. Il désire renverser le faux
libéralisme qui sert sous la dictée des trusts. Essayons de
coordonner nos efforts intellectuels et physiques. Soyons
patriotes, vrais catholiques et vrais Canadiens français. Unis-
sez-vous pour ne pas périr. Unissez-vous pour la réalisa-
tion de notre idéal national, LA FORMATION D'UN ETAT
LIBRE CANADIEN FRANÇAIS. Vive l'indépendance!”

“D'autres journaux, eux, battent la charge contre les
magasins juifs et demandent aux Canadiens français d’ache-
ter seulement “des leurs”, ce qui exclue aussi les magasins
anglais. Parmi les journaux boycottant l’annonce des ma-
gasins juifs, y compris les grands magasins à rayons, sont :
“L’Action Catholique”, de Québec, et “La Province”, de
Montréal, qui est l'organe officiel de “L'Action Libérale Na-
tionale”’.

“Quelques journaux nationalistes canadiens-français,
organes de cette “Action Libérale Nationale”, essaient de
faire de l'esprit. “L’Indépendance” observe: “Certains de
nos ministres québécois ont juré allégeance au nouveau roi.
S'ils sont aussi loyaux à Edouard VIII qu’ils l'ont été envers
leurs propres gens, le roi Edouard n'aura que peu à y ga-
gner.”’ Le même journal demande : “Pourquoi Edouard VIII
n’a-t-il pas marié une fille de Hailé Salassié? Avec I'Ethio-
pie assurée, la brûlante question de l’est africain eut été ré-
solue d'un seul coup.”

A moins que M. Duplessis n’ambitionne réellement
d'être un Mussolini, il devra répudier sans retard des amis

-| aussi compromettants.
. Et à moins que M. Paul Gouin ne rêve d'une Laurentie,
il devra convenir que son discours de Saint-Hyacinthe, pro-
noncé il y a deux mois, était un véritable coup de Jarnac
porté à S. E. le cardinal Villeneuve, autrefois le Père Ville- 
la citation d’un discours du cardinal Villeneuve, de Québec,|

|

{que est passé de 301,000 ton-! sent une colonn
‘nes a 1,350,000 tonnes dans les se comptent pl

Le peuple veut un: les deux pays.

LES MARINES

 

iste” au Québec

  

CE BON DIABLE D’HITLER

 
Hitler. — Allons, mes petits amis, ne vous effrayez pas!

Je veux tout simplement essayer mon revolver “nouvelle

QUEBEC VILLE DES PURS ARYENS
Ostracisme contre le conférencier français Julien Benda. —

A-t-il quelques gouttes de sang sémite ? — Sensation-
nelle affaire à l’Institut Canadien.

  
 

 

(Dépêche spéciale à ‘“L’Autorité’’)
Québec, 21. — Qui aurait pu croire que le nazisme

s’emparerait tout à coup de notre bonne ville de Québec et
que, d’un certain groupe d’intellectuels d'ordinaire plutôt
paisibles, tel le mouton national, il ferait autant de lions ?
Désormais, pour venir conférencier à Québec, il faudra être
un pur “Aryen’’, ou sinon . . .

M. Julien Benda, écrivain et philosophe français réputé,
auteur de plusieurs oeuvres connues, comme ‘Mon premier
testament”, ‘Les idéologues d'Eleuthère’, “Le Bergsonisme
ou une Philosophie sur la mobilité’, “Les sentiments de Cri-
tias”’, “Les Amarandes’, “La trahison des Clercs”, etc., vient
d’en faire la terrible expérience.

Au cours de sa tournée en Amérique, il donna une con-
férence à l'Alliance Française, de Montréal, sur “la paix eu-
ropéenne, problème moral”, et il avait été invité dans la vieil-
le capitale par le Cercle des Femmes Canadiennes de Qué-
bec et l’Institut Canadien. Il a parlé devant ces dames sur
les partis politiques en France, affiliés soit à la gauche soit à

‘ la droite, mais il a dû ravaler sa conférence qu’il devait pro-
noncer devant l’Institut. Pourquoi? MARCHANDES

que a fait-des progrès con-;
sidérables sous le signe du;
commerce, :

Londres, 21. — D'après le,
rapport annuel de la Chambre;
de Navigation du Royaume-i
Uni, le tonnage de la marine|
marchande de l'Union Soviéti-'

huit dernières années et mena-!
ce d'éliminer complétement les:
transports maritimes d'expor-
tation et d’importation entre

Cette augmentation de 334

une proportion croissante des!
transports tant pour l'importa-|
tion que pour l'exportation. …|
En confirmation les chiffres

précédemment cités indiquent:
que le tonnage marchand bri-;
tannique a baissé de 45 pour‘
cent du total mondial en 1914!
a 31.61 pour cent en juin 1935.

 

MARIS PAS CHERS
 

tué dans un accident de chemin de
fer, a regu dix mille dollars en com-
pensation de la Compagnie. Pas
longtemps après elle apprit qu’un
voyageur qui avait cu une jambe
coupée avait reçu vingt mille pias-
tres. La veuve vint immédistement
au bureau de la Compagnie.

“Messieurs, comment cela” de-
manda-t-elle.
“Vous avez donné vingt mille

doRars pour une jambe et vous
m'avez alloué seulement dix mille
pour la perte de mon mari!”
“Madame”. fut la réponse,

raison cet bien simple. Vingt mille
dallars ne lui remettront une
ambe, mais pour dix mille dol- neuve, oblat de Marie-Immaculée. FLAMBEAU lars, vous pouvez acheter un mari”.  

pour cent dans le tonnage sovi-|comme un pur Aryen,
étique indique que les Russes‘ vant le Cercle des Fem
ont l'intention de se réserver!che, que nous

Une Belge dont le mari avait été

Ja Athènes.

C’est qu’un groupe de nazis de la Haute-Ville avait ap-
: pris que Benda n’est pas un Aryen cent pour cent, mais qu’il
à quelques gouttes de sang sémite dans les veines. Ou cese : : Sati . . .dans leur hymn Comme quoi l'Union Soviéti-! purs ont-il pris leur renseignement ? Nous l’ignorons. Il n’en
reste pas moins qu'ils furent très chagrins du refus du cardi-
nal Verdier d'accorder des funérailles religieuses à Jacques
Bainville, l'un des chefs de l'Action Française, et pourtant
Bainville, dont le vrai nom rime à peu près comme Balstadt,
était un Sémite authentique.

Personne n’ignore que les commandeurs, !es chevaliers,
les grand-croix et les rose-croix pullulent à Québec. Parmi
les plus friands de décorations, il faut bien reconnaître que
nul n’égale un certain M. Corriveau, dont les titres remplis-

e entière de journal et dont les décorations ne> F us, à partir de l’Eléphant Blanc jusqu’au La-
pinAgile. Des nazistes ardents se groupèrent autour de cet.
individu surchamarré, d'abord pourle faire élire président de
l’Institut Canadien, et ensuite pour empêcher Benda de par-
ler, menaçant de faire du chahut. Le sieur Corriveau ne put; décrocher que la vice-présidence, mais Benda ne parla point.

Est-ce parce que M. Julien Benda n’était pas considéré
ou parce que dans sa conférence de-
mes il s’est déclaré un homme de Gau-h avonsassisté a cette tempéte dans un verred’eau? En tout cas, il n’en reste pas moins que la liberté deparole vient de subir un rude choc dansla cité de Champlain.Tout conférencier, désormais, avant d'escalader le Cap Dia-

mant, devra-t-il prouver qu'il est naziste ou du moins fasciste,
et démontrer que son aryanisme” remonte jusqu’à la trentie.
me génération ?

ROBUR.

ere

vent. I! demeurera. mais les
“moines devront aller sous un
autre ciel, s'ils veulent rester
‘encongrégation. On parle demonastère du Mont Athos. de. faire, du Mont Athos un vaste

venu en fait une république orGOHM OU Un centre scien-monacale avec ses intrigues, S/19ue. ou encore un lieu de
ses influences, sa politique. Au |PEIETINGge mais touristique.début de l'année dernière, le| Mais que deviendra la ofle-
gouvernement gree avait déei-|0re  bibliothéque du Mont
dé de dissoudre cette dite re-'-4thos?
publique. Les moines du Mont
Athos tinrent don, espérant se BONNES ACTIONS
maintenir à la faveur des évé-!
Nemends Qui se passaient à} — Allons mon cher banquier,‘ © pour mon “oeuvre” faites une bone

. ction i :Or, le roi Geurge da Grèce; ve plus tard.oo O° Hendra comp.
n'a pas infirmé la décision! _ On:
prise à l'égard du célèbre cou-! vaine foeeadams fos

 

 
—

LE MONT ATHOS

On a tout dit sur le célèbre
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SON “MARATHON DE LA RUINE”
 

Pourquoi ce cri d'alarme du maire Carignan après l'annonce
"d'un “surplus”? — Fiasco de la vente des propriétés
“pour non-paiements de taxes.
 

(Du corr. rég. de “L'Autorité”)
“Lachine, 21.-— La Ville avait an-

noncé cette semaine le vente publi-
que de 842 immeubles. Pour non
paiement de taxes. Sur ce nom-
bre, 30 seulement des propriétaires
ont payé leurs arrérages de taxes.
La Ville a perçu $4,800. sur près
de $76,000 qui étaient dus. Les au-
tres immeubles, au nombre de 812,
sont demeurés la propriété de la
ville. C'est un piètre résultat pour
une ville qui, le lendemain, décla-
rait avoir un surplus de plus de
$25,000.00
Ce résultat ne nous surprend au-

cunement car notre Conseil de Ville
a pris tous les moyens pour s’as-
surer que cette vente ferait “péta-
que”! Au lieu de faire annoncer
cette vente aur des journaux qui
atteignent le financier ayant de
l'argent à disposer pour achat d’im-
meubles, le Conseil a profité de
cette vente, où ie résultat de $100,
000. d'arrérages de taxes était en
jeu, pour remercier des journaux
qui ont été remarquables, dopuis

une année, par leur “i.pla-ventris-
me” devant un Conseil qui les paie

en annonces.

ET CE SURPLUS?

Un miracle, un miracle, vite, ve-
nez constater un miracle à Lachi-
ne! Je 4 mars dernier, le maire
Carignan déclarait à une assemblée
de la Commission Métropolitaine:
“Depuis l'avènement dc lu dépres-

re, ia ville y trouverait profit par
les économies qui pourraient se fai-
re.”

Nous sommes entièrement de l'a-
vis du maire Carignan. Nous ne
lui dirons pas, cependant, qu’en
avril 1932, “L’Autorité” recomman-
dait la méme chose au Conseil de
ville du temps, car il suffirait de
lui dire que notre journal a eu
cette idée avant lui pour qu’il se
décide à continuer le même systè-
me que la ville emploie actuelle-
ment pour l'enlèvement de ses vi-
danges.

La plupart des “échevins de bois”

maire Carignan, prétextant que si
des changements se font dans l'en-
lèvement des vidanges, cela aurait
pour effet d'augmenter le nombre
des chômeurs du fait que certains
préposés à l'enlèvement des vidan-
ges seraient forcés de perdre leur
position et devenir chômeurs.
Nous déclarons immédiatement

que ceux qui sont au service de la
ville pour l'enlèvement des vidan-
ges sont de très bons employés,
mais cela ne veut pas dire que l’en-
lèvement des vidanges à Lachine ne
saurait pas se faire à meilleur
marché qu'en ce moment.

CE “MARATHON”

Un marathon, c'est un sport tout
naturel dans une ville qui s'intitule
la “Cité des Sports”. C'est ce qui sion, la ville de Lachine a déboursé

$600,000. pour défrayer sa part des,
allocations de chômage. Il en est;
résulté qu'un grand nombre de nos:
propriétaires ont du abandonner;
leur porpriété. Il en ost résulté!
que la municipalité s’est. trouvée |
dans l'obligation de perdre les taxes :
imposées sur ces propriétés esti-
mées à $1,000,000.00. De plus, des|
arrérages de taxes de $160,000,
sont actuellement dus à la ville de!
Lachine. Il est impossible, en face
de cette situation, d'imposer de;
nouvelles taxes”. En terminant, le ;
maire Carignan a réclamé l'aide du!
gouvernement provincial, vu ique;
Lachine, comme d'autres villes, était
au seuil de la banqueroute. .
A la suite de ces plainte du mai-

re Carignan, qui sont vraies, re-
marquez bien toute la population,
tant de Lachine que d'ailleurs, ne
pouvait faire autrement que de
croire que nous sommes dans la ni-
sère noire. Et exactement quatorze
jours plus tard, une vraie farce, le
rapport financier de la Ville de
Lachine est rendu public et déclare
que nous avons un surplus de
$25,686.70 !

Si réellement nous avons un tel
surplus, pourquoi notre maire perd-
il son temps à faire croire à la po-
pulation que nous sommes dans la

mendicité, ct que le gouvernement
Provincial doit nous veniren aide
ou sinon nous sommes ‘frette’.

LES VIDANGES

A la dernière assemblée de co-
mité tenue à l’hôtel de ville de La-
chine, le maire Carignan a suggé-
ré de faire enlever les vidanges
par contrat donné soit à un maî-
tre-charretier, soit à d’autres.
“De cette façon, déclarait le mai-  

VILLE LASALLE

s’en vient d'après la déclaration du
maire Carignan, malgré le préten-
du, mais ce marathon n’est pas un
marathon ordinaire, c'est un “ma-
rathon de la ruine”. !

“Si le gouvernement fédéral ne
nous aide pas, s’écriait le maire, le!
“marathon de la ruine” s'en vient!
Nous avons maintes fois attiré l’at-
tention du maire sur cette menace,
mais il déclarait que nous étions
des prophètes de malheur, à “L’Au-!
torité”, «t, pour tout dire, de “mal-
pensants”.

Aujourd’hui qu'il n'est plus possi-
ble de camoufler les chiffres, de
charger indéfiniment au fonds de
sevours des montants qui devraient
l’être à l'administration générale,
le maire finit par convenir que
nous avons raison.

Parmi les participants à ce “ma-
rathon de la ruine” se trouvent des
coureurs millionnaires qui réussis-
sent à régler des arrérages de
taxes de $4,000 pour $1,000, soit
25 cents dans la piastre; de gros
salariés maintenus à leur gros sa-
laires malgré la crise; des ingé-
nieurs à l'appétit vorace qui pren-
nent Lachine pour une maison de
refuge; des chômeurs de Verdun
qui viennent prendre la place de
nos chômeurs locaux, et combien
d'autres qui d'une façon ou d'une
‘autre ont participé à cette course
funeste.

Les coureurs étaient depuis long-
temps sur la piste avant que le
maire et les échevins jetassent le
cri d'alarme. Pourquoi vouloir
maintenant rejeter sur ceux qui
les ont précédés ou ceux qui ne
leur conviennent pas une responsa-
bilité qui n'appartient qu'à eux-
mêmes ?

FELICIEN
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(De notre corr. particulier)
Ville LaSalle, 21. — Enfin, “le

chat est sorti du sac”. La “Gazet-

te” du 18 courant dit que l’éche-

vin Biggar monte une ‘cabale’

pour amener Ville LaSalle, Lachi-

ne, Ville St-Pierre et Hampstead a

Montréal pour fins de taxe de ven-

te. L'annonce légale du réglement

municipal 1388, actuellement pu-

bliée par nos quotidiens, ne nous

mentionne pas, mais il semble que

ce soit l'intention de Biggar et de

sa gang de nous “inclure” a Qué-

bec même, au Comité des Bills Pri-

vés. Notre population et nos éche-

vins comprennent-ils que nous au-

rions à payer un surplus pour cha-

que achat et que le produit de cet

impôt irait à Montréal? On se sau-

rait prendre au sérieux la ridicule

promesse d'un rabais ultérieur. Ce

n'est pas plus tard mais aujour-

d’hui que Ville LaSalle doit voir à

.ne pas laisser aller son argent à

Montréal sans pouvoir souffler
‘mot. Il est à peu près temps que
M. Biggar sache, Québec aussi, qu il

faut nous ficher la paix avec ça.

Nous savons tous que la politique

‘’est au fond de cette affaire, qui
n'a d'autre but que de sauvegarder

de certaines gens. Jusqu'à

ont commis gaffe surprésent, ils LaSalle veut aller de‘’gaîfe et si
a en luttons jusqu'au bout pour

= garder notre indépendance en tou-
“tes choses. .

‘’Que notre Conseil s'apprête à al-

“- ler à Québec et que, là, ils se met-

- ‘tent en contact avec M. Monk, no-

Cire té. Que pensent nos contri-
buables d’avoir à payer un surplus

“avec chaque achat fait à l'épicier,
‘au. boucher, etc.? Et faut-il suppo-

‘iser, à cet égard, que nos usiniers,

Sr18 ee!; e

de

com -ch leur “Sons ba

tailleurs au Conseil. Si nos 1

‘sont mis en danger,nos gens sen

‘’souviendront aux prochaines. élec-
tions. Notre situation financière
  

   

intérétarue
leu, which _is

- because M

(From our special correspondent)

Ville LaSalle, 21. — At last ‘the

cat is out of the bag” and in the

“Gazette” of March 18th, Alderman

Biggar is said to be arranging a

“cabalc” to bring to Montreal, Ville

LaSalle, Lachine, Ville St-Pierre
and Hampstead, for the purpose of

collecting the sales tax. In the no-

tice of By-Law 1388 in the daily

press now being published, we are

not mentioned, as it would look

that it is the intention of “Biggar”

and his gang to run this in at the

Private Bills Committee at Que-

bec. Will our people and our Al-

dermen understand, apart from the

fact that it is the “Thin edge of

the wedge” we would have to char-

ge on every sale made, the money

collected to go to Montreal. The

foolish promise of a rebate at some

future period must not be taken

seriously. Are we to allow the

principle that LaSalle now, and not

at some future date, can let their

people and their revenues be used
‘to help Montreal without a word to
say for their future? Its about
time that Mr. Biggar was told, and
Quebec also, leave us alone. We all
know that at the bottom its politics
and desire for these men to keep
their jobs. They have made a mess
so far and if LaSalle is to go
‘ahead, let us fight to the last to
keep our independence in all things.

Let our Council get ready and
be prepared to go to Quebec. Let
them get in touch with Mr. Monk,
our member. What will each rate-
payer think that to every sale made
at his grocers, butchers, etc, a
charge is added. How will ‘our
factories, stores, etc., like to install
‘a new. system of bookeeping ? We
have acouple of good fighters: in
the :- Council. “ Our“financial posi-
tion is good, we are paying $3,000.

Sia. year out to the: Metropolitan.
Commission for. nothing, we ask no
favors. Its “time ahalt:iscalled
toour. “used as. a “pawn” by
these outsidersto help their own
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“_ L'AUTORITE, MONTREAL, 21"MARS 1936

de la bataille d’Adoua, qui se
traduisit par une cuisante défaite des Italiens, en 1896,
nous donne l’occasion de cette photo montrant le roi
d'Italie Victor-Emmanuel aux côtés du Duce assistant
ensemble à la cérémonie
tenue de campagne.

religieuse. Tous deux sont en
Est-ce que le roi ne semble pas

l'humble aide-de-camp du superbe dictateur ?
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LE LIEU DE NAISSANCE DU
TABAC AU CANADA - LE QUEBEC

La protection offerte par l’Imperial Tobacco Co. à son nom-
breux personnel. — Prodigieux développement d’une
industrie nationale. — Faits curieux.

Les lecteurs de “L'’Autorité”
continuent de vouer le plus vif
intérêt à la lecture de la pla-
quette “Sur les Ailes de la
Fumée”, publiée par l'Impérial
Tobacco Company (division de
Québec). La dernière tranche
insérée dans ce journal se ter-
minait par la mention que les
employés de cette compagnie,
en énorme majorité canadiens-
français, sont heureux parce
qu'ils sont bien payés et qu’ils
sont assurés d'un emploi conti-
nu. Citons encore:

- * +

Ils ont aussi une autre cause
de bonheur, en ce que les con-
ditions de travail sont excep-
tionnellement agréables. Les
édifices qui les abritent sont
bien éclairés, bien chauffés et
bien ventilés. Il y a partout
des salles de toilette et des
fontaines, toutes tenues rigou-
reusement propres. Des dispo-
sitifs de sécurité les protègent
contre les accidents. Les em-
ployées, dont chacune a son
placard à elle, circulent en élé-
gants uniformes. Et il y a une
salle à manger complètement
aménagée, avec cafeteria où
sont fournis gratuitement du
lait et du thé, et où l’on peut
se procurer pour seulement
cinq cents un bol de délicieuse
soupe bien nutritive, avec des
petits pains et du beurre.
Mais le confort physique

n’est que le commencement de
l'histoire. La base du bon-
heur réel est la bonne santé.
Et les employés de l’Imperial
Tobacco Company sont pro-
verbialement bien portants et
bien nourris parce que la Com-
pagnie fait de leur surveillan-
ce médicale l’une de ses prin-
cipales préoccupations.

Avant de se faire attribuer
un emploi, tout candidat ou
candidate au travail de fabri-
que doit d’abord subir un exa-
men médical général devant le
médecin de la Compagnie.
Pour ceux qui sont acceptés,
l’on dresse une fiche complè-
te; l’on note avec soin et l’on
surveille systématiquement les
légers défauts requérant .cor-
rection, tels que vue défectu-
euse ou mauvaises dents. Tou-
te jeune. fille dont le poids est|
inférieur à ce qu’il devrait
être doit se rapporter deux
fois par jour à l'hôpital de la
fabrique pour y recevoir une
‘bouteille de lait gratuite. A
intervalles d'environhuit
mois, tout employé subit un
nouvel examen. Les maux de
peu’ d'importance qui. ne. né-
cessitent pas absencedu.tra-
vail. sont traités gratuitement
a: l'hôpital: de la,fabrique.
Quand survientune‘maladie
qui confine I'employé-au lit, la
Compagn

tementappelé.

 

“

gnie voit à-ce. que.le.
e-| médecinde;famillesoitpromp-

;chance d'être alité sait qu’il
recevra au moins 50 pour cent
de son salaire hebdomadaire
habitue! pendant une longue
période de temps, ceci en dépit
du fait qu’il ne verse aucune
contribution au fonds de béné-
fices en maladie.
Tous les employés peuvent,

s'ils le désirent, obtenir .de
l’assurance-vie d’après le sys-
tème de groupe. La Compa-
gnie supporte la moitié du coût,
ce qui met le coût :net pour
l'employé à seulement 50 cents
par mois par $1,000 d’assu-
rance souscrit.
Pour ses salariés du sexe

masculin, la Compagnie main-
tient un fonds de pension con-
tributoire conjoint, en vertu
duquel sont fournies des allo-
cations de retraite dès qu'’est
atteint un âge stipulé ou que
survient l’incapacité. On prend
également soin des employés
de fabriques quand ils sont
mis à leur retraite, par le
moyen d'allocations de subsis-
tance appropriées à leurs be-
soins. La Compagnie paie plus
de $45,000 chaque année en
allocations de subsistance.
En plus de ce qui précède,

la Compagnie a annoncé ré-
cemment que, à partir de sa
présente année fiscale, elle
paiera annuellement aux em-
ployés qui ont été continuelle-
ment a son emploi, pendant
dix-huit mois ou plus, un divi-
dende de service qui sera cal-
culé comme pourcentage des
des gages reçus pendant l’an-
née, On prévoit que le premier
dividende de service de ce gen-
re se chiffrera au moins à 5
pour cent.

Très peu d’entreprises cana-
diennes opérant sur une échel-
le comparable peuvent accuser
un aussi faible pourcentage de
déplacement dans le personnel
des employés ‘que l’Imperial
Tobacco Company. Tous et
chacun de ses employés sont
heureux à leur travail et n’é-
prouvent aucun désir d’en
changer. Et les mêmes rai-
sons qui expliquent leur loyau-
té expliquent leur zéle au ser-
vice de la Compagnie.

“UNE REVUE RETROS-
PECTIVE :

La province de Québec étant
le lieu de naissance du-tabac
au Canada, il n'était que con-
venable qu’elle devint subsé-
quemment le centrede l'indus-
trie manufacturière: du:tabac
au . pays. aE
+ Avec. le record qu’elle’. pos-
‘sède ‘ d’avoir“connu : l’usage .du
tabac à fumer:dès les ‘jours'de
Jacques Cartier, il est.plutôt
étonnant que dans: Ja: province
de Québec, l’emploi de lama-
chinerie pour traiter le tabac
n’ait été:presque -totalement
qu’un progrès des’:cinquante

Qu'est-ce quisurvint id
bord, 18 paiquetideitabac
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ou le cigare? La chose est dif-
ficile à dire, mais il semblè

tre de ces formes qui marqua
les débuts de l’industrie cana-
dienne du tabac. Des années

deux produits se fabriquaient

ainsi de zèle pour fournir aux
consommateurs du temps un
service adéquat. Le tabac
pressé fut nécessairement un
produit subséquent, car sa fa-
brication nécessitait une ins-
tallation assez coûteuse.

Tandis que le tabac de Qué-
bec, sous forme de feuille, de
torque ou de paquet, mainte-
nait constamment son emprise
sur le marché rural, avec l’ap-
parition du tabac pressé, l’on
vit croître la demande de
feuille importée qui, antérieu-
rement, avait servi presque ex-
clusivement à la fabrication
des cigares. L'on croit qu’un
pionnier de l’industrie, qui
avait eu la chance, quand écla-
ta la guerre civile américaine,
de se trouver en possession
d’un stock exceptionnellement
considérable de feuille impor-
tée, fit une petite fortune en
vendant du tabac pressé, pour
la pipe et pour chiquer, aux
soldats de l’armée du nord,
dont les approvisionnements
venant du sud avaient été pro-
visoirement coupés.

L'une des premières firmes
à acquérir la prééminence
dans la fabrication des pro-
duits modernes de tabac fut
D. Ritchie & Co., qui commen-
cèrent leurs opérations en
1885 dans une ancienne église
de la rue Dalhousie, à Mont-
réal, Le tabac à fumer haché
“Puritan” et les cigarettes
“Derby” furent les produits
initiaux qui les firent connai-
tre. En 1888, ils installérent
une machine à cigarettes Bon-
sack, ainsi nommée d’après le
nom de son inventeur améri-
cain. Ce fut la première ma-
chine à cigarettes apportée
dans le pays. Les cigarettes
“Athlete” et “Gloria”, intro-
duites peut après, furent les
marques populaires du temps.
Une autre marque fabriquée
par D. Ritchie & Co., à cette
épique lointaine, et dont la po-
pularité s’est accrue avec les
années, fut le tabac à pipe
“Oid Chum”.
Une autre firme, l'American

Cigarette Co., fabriquait. au
Canada vers la même époque,
pour le compte de Kinney Bro-
thers, les cigarettes “Sweet
Caporal”, nom qui fera tou-
jours marque dans l’histoire
du tabac canadien.

Peu après la mort de son
fondateur, la maison Ritchie
fut acquise, en 1895, par l’A-
merican Tobacco Company of
Canada, Limited, qui assuma
aussi éventuellement le com-
merce de l’American Cigarette
Company. L'on se transporta
aussitôt dans un plus vaste lo-
cal, rue Côté, qui se trouvait
être, coïncidence assez curieu-
se, une autre ancienne église.
Cette consolidation effectuée,
les “Murads”, les “Dardanel-
les” et les *Yildiz Magnums”
(fabriquées a la main) vinrent
s'ajouter à la famille des mar-
ques.

Pendant ce temps, dans
d’autres parties de la pro-
vince, d’autres établissements
pour la fabrication du tabac
se multipliaient rapidement. À
Québec, la Compagnie B. Hou-
de était à se créer une belle
réputation avec ses marques de
tabac à pipe et à cigarettes.
Disons en passant que le nom
“Houde” est identifié depuis
1841 avec l’industrie du tabac.
A Granby, l’Empire _Tobacco
Company, la première compa-
gnie à faire usage du Burley
de culture canadienne, était en
train de prendre le premier
rang dans la fabrication des
tabacs à fumer et àchiquer.
Dans le nord du Québec, la
Compagnie de Tabac de Joli-
ette s’occupait activement à
développer des marchés pour
ses produits faits de tabacs
particuliers à ce territoire. Et
à Montréal, la NationalSnuff
Company se spécialisaitdans
une ligne tout à fait à elle.
..‘L'American Tobacco Com-
pany s’étant retirée de tous les
pays de l’Empire britannique,
‘en 1908, l’Imperial Tobacco
Company of Canada, Limited,
fut..incorporée . sous. propriété
britannique . pour. prendre
|charge de toutes les posses-
sions canadiennes--de.l’ancien-
ne compagnie. Etaient compri-
ses dans son actif la totalité ou

Compagnie -B.: Houde,"de"1

liette et.de la-National Snuff
Company:Ensméme temps,
"Imperial Tobacco Company
fit. ‘Taoquisition complète. de‘Tobacco Con

À
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certain que c'est l’une ou l’au- |

avant la Confédération, ces|

a la main dans les arriére-bou-|
tiques de marchands de tabac |"
entreprenants qui rivalisaient|.

    

la majorité. des actions. de‘la|”
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Le gouvernement fédéral paye,
 

depuis quelques mois, la somme de
$875,000 par mois au gouvernement
de Québec pour défrayer le coût du
chômage. D’après certaines décla-
rations parues dans les journaux, il
appert que ce montant ne couvre
pas le tiers de ce que le gouverne-
ment de Québec doit débourser pour
les mêmes fins. Et comme les mu-
nicipalités doivent payer le tiers des
allocations données aux chômeurs,
il s’en suit que le chômage coûte,
dans la province de Québec, plus de
trente millions annuellement, sans
compter la part de lu charité pri-
vie.

Et le nombre dez chômeurs aug-
mente tous les ans, parce que trop
de nos gens ne peuvent s'établir
chez eux.

Ils ne peuvent s'établir, à ce
qu’on affirme, parce que l’on n’a
pas assez d'argent pour les aider.
Ce montant de trente millions:

c’est pourtant quelque chose de con-
sidérable, comme capital, ou comme
intérêt ct amortissement d’un em-
prunt devant ‘servir à l’établisse

ment de nos gens.
Si l’on en convertissait au moins

une partie pour un emprunt d'éta-
blissement, et si l’on s’organisait
pour dévenser cet argent comme il

| convient, 1! serait possible d'établir
; des douzaines de milliers de famil-
les, et de diminuer d’autant le nom-
bre des chômeurs.

11 en est d’autres à qui il, fau-
drait donnerdu travail afin deles
habituer aux travaux’ du défriche-
ment.

Rien de plus facile. Nous avons
des milliers de familles à établir.
Pourquoi, ne ferait-on pas commen-
cer les défrichements par ceux des
chômeurs qui veulent apprendre le
défrichement des terres?
Tout en faisant une bonne action

morale et économique, ce serait don-
ner aux familles qui iraient s'im-
planter dans les pays nouveaux,
plus de facilités pour leur début, et
partant, leur donner plus de chan-
ces de réussite.
On nous dit que les femmes ont

peur de la forêt, que c’est une des
raisons du découragement de cer-
tains colons.
En faisant faire d'avance des dé-

frichements d’un arpent ou deux
sur la largeur du lot, la forêt serait
suffisamment éloignée pour que la
femme ait un peu moins à craindre
les feux de forêt, l'été, et pour
qu’elle ait l'avantage de s'occuper
à l’organisation d'un jardin potager,
de s'intéresser à un -poulailler. Et
quand on a du travail à faire, l’en-
nui prend moins!
Nous avons tant de gens à éta-

blir, et c’est un problème qui presse
tellement qu’il faudrait se mettre au
défrichement sans tarder: des mil-
liers de personnes trouveraient à
s'y employer.
Cela vaudrait sûrement autant

que la flânerie payée et la poussée
vers la dégénérescence; et, pour
l'établissement de nos gens, cela
vaudrait beaucoup!
Ca presse! Que l’on s’y mette!

J.-Ernest LAFORCE

SITUATIONS OFFERTES

  

Par ces temps de chômage, nous
sommes heureux de signaler à nos
lecteurs que “l’Union Nationale du
Commerce Extérieur”, association
d’Industriels, patronnée par le Gou-
vernement francais, dispose parmi
ses membres de situations divèr-
ses en France et ii I'Etranger pour
les personnes des deux sexes et de

pour les bureaux, par contre, il res-
sort de la dernière Assemblée géné-
rale de l’U.N.C.E. que les représen-
tants capables, beaucoup mieux ré-

que introuvables depuis la guerre.
Les candidats munis de références

peuvent avoir de suite des situations
lucratives; les débutants peuvent
faire un stage àl'Ecole Profession-
nelle de l'Association, ou recevoir
des leçons par correspondance. tout

valeur et leur gain. JE
"Pour tous renseignements, il suf-

fit d’écrire, on indiquart ses antécés
dents à Ia direction3 bis, rued'A:
thènes, à.Paris
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procession, pronones un magnifique
sermon sur’la-brièveté de lavie,
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DANS LES AFFAIRES

tous âges. S'il y a des candidats |.

munérés font défaut, ils sont pres-|.

en travaillant pouraugmenterleur Te

et finit par dire. à Ia multitude qui{ .
suivait: “Je vais vous:ramener cha-|:

| cun ‘ches: vous: conduisit
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CANADA
PROVINCE DE QUBBEC
DISTRICT DE MONTREAL.
No. E-148880

DAME MARY BERNICE MUL-

LINS, fille majeure usant de ses

droits, des cité et district de Mont-

réal,

 

Demanderesse.

— Pf ee

HERITIERS DU FEU EDWARD

SMITH, en son vivant concierge de

banque, des cité et district de Mont.

réal, et al,
Défendeurs.

I] est ordonné aux défendeurs, les
Héritiers du Feu Edward Smith, de
comparaître dans un mois.

MONTREAL,le 24 février 1936.
A. LOZEAU,

Dép. Protonotaire C. Sup.

 

 

Le ministère ces Travaux publics re.
covra jusqu'A midi, le vendredi 27 murs
1038, des soumislcns pour ln fourniture
et installation des pièces d'aménage-
ment intérieur dans l'édifice public de
Rouyn, P.Q., lesquelles svumianions de-
vront être cachetées, adressées au sous-
siuné, nt porter nur, l'enveloppe, en aus
de l'adresse, fes mots: ‘’Soumisslon pour,
aménagement (Intérieur, édifice public,
Rouyn, P.Q.”

On peut conauller les plans et le de.
vis, et se procurer Ia formule de sou-
mission aux bureaux de l'Architecte en
chef du ministére dea Travaux publics,
Ottawa, du Surintendant, 356 ouest, rue
Saint-Paul, Montréal, P.Q. ninsl qu'au
bureau de poste de ftouyn, P.Q.

On ne tiendra compte que des sou-
miasions faites sur la formule fournie
par Je ministère, conformément aux con-
ditions contenues dans la dite formule.

Un chèque égal à 10 pour 100 du mon-
tant de Ja soumission, fait à l'ordre du
ministre des Travaux publics et visé

Reelle®
deHollande

Dimillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.—
Maison fondée en 3695. ow
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EN VENTE
TA

DEPUIS PLUS

DE 100 ANS

 

   

 

A
 

devra accompagner chaque soumission.
On acceptera ausel comme - garantie. dee
bons au porteur du Dominion du Cana-
da ou de la Compagnie des Chemins de
fer Nationaux du Canada et de ses com-

.{ pagnius constituantes. garantis sans con-
dition par le Dominlon du Canada, quant
au capital et & l'intérêt, ou les bons
susdits et, ='il y a lieu. un chèque
visé pour compléter le montant,

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 11 mars 1936.

 
 

AVIS D’APPLICATION POUR

DIVORCE

AVIS EST DONNE par les pré.

sentes que Dame CLARA DODGE,

de la Cité et du District de Mont-

réal, femme de CHARLES CON-

NOLLY, mécanicien, de la Cité et

du District de Montréal, s’adressera

au Parlement du Canada, à la pré-

sente session, afin d'obtenir un Bill

de Divorce d'uvec son mari, ledit

CHARLES CONNOLLY, pour cau-

ses d’adultère et de désertion.

DATE A MONTREAL, dans la

province de Québec, ce 17ièmc jour

de février 1986.

NAT. W. JACOBS, G:R.,

Procureur dela requérante.

‘460, rue Ste-Catherine Ouest,
Montréal, P.Q.

 

29-7-14-21-28

Le journal “L’Autorité”, faisant

affaires sous la ‘raison sociale de

“L’Autorité Enregistrée”, à ses bu
reaux de rédaction et d’administre-

tion au no 39564 Pare Lafontaine,
Montréal. Il est imprimé a “L’Eclal. par une banque A charte, au Canada, reur Ine.” 1728, rue Saint-Denis

CHALEUR PROMPTE,
PROPRE!

UN COMBUSTIBLE PEU COÛTEUX
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“L’Angiterre toujours

LES FLOTTES DUMONDE
 

“maîtresse des mers”. — Le Japon
court après les Etats-Unis, et l'Italie aprisla France.—|

: Retour de l'Allemagne “à la surface”.
 

A cette heure où l’on parle
d’une guerre qui, espé .
«N’éclatera pas, et qui se dé-
roulerait sur terre, sur mer et
dans l'air, la question se pose:
de quelles flottes peuvent dis-
poser Jes cinq. principales na-

“ tions maritimes?
A tout seigneur tout hon-

. neur! Au premier rang vient
“l’Empire Britannique, précé-
dant de peu les Etats-Unis,
puis le Japon, distançant la
France elle-même nettement
détachée de l'Italie, surtout en
bâtiments de ligne. Enfin,
l’Allemagne.

Tonnage Bâtiments
total deligne

Empire bri 1,211,589 474,750
* Etats-Unis 1,097,890 455,400 a de prochainement.

Japon 771,454 272,070 tés, déplacant 272,000 t., lan-|ment commercial en qualité de télé- — 1 difficil O'Sah

France 561,413 185,925 |cées entre 1915 et 1921, filant graphiste, il fut transféré au bu. N à sera obfr e pour| ahoney

Italie I

|

52 noma, ot pour trois dren: |e meer Be transmania AU CINEMA DE PARIS LES CONCERTS AEaris garon

Allemagne 136,849 72,160 |tre elles, 26 noeuds. Deux por-|ferroviaire. En 1926, il organisa et —_— s'il refuse de se laisser battre par

Les indications données par
ces chiffres sont un peu sè-
ches. La puissance d’une flot-
‘te n’est pas seulement une
question de tonnage. La com-
position des escadres, leur ho-
mogénéité, leur vitesse et leur
armement jouent un rôle.

Enfin, une flotte n’est pas
seulement destinée au combat
en ligne. Elle peut, elle doit
aussi assumer la protection du
littoral national et assurer les
communications. C’est à cette

pays une flotte de croiseurs
rapides susceptibles d‘effectu-
er des “raids” contre Jes bases
orientales d’adversaires possi-
hles, suffisamment armés pour
soutenir le choc des unités si-
milaires d'autres marines, ca-
pables enfin d'appuyer les
flottilles de torpilleurs et de
destroyers, et surtout la flotte
puissante de sous-marins que
le Japon a essentiellement
créée pour défendre son litto-
ral, Il lui faut également des
unités de ligne capable de ré-
sister à la flotte de bataille
que son adversaire le plus pro-
bable peut envoyer dans de
bonnes conditions en Extrême-
Orient.

Aussi possède-t-il neuf uni-

tent chacune huit pièces de
406; les autres totalisent soi-
xante-douze canons de 355.
Quatre porte-aéronefs lancés
de 1922 à 1932 sont en service.
La flotte légère est consti-

tuée par quatorze croiseurs de
première classe, de 7,000 à
10,000 t., filant 33 noeuds,
vingt-cinq croiseurs de deuxiè-
me classe, un peu moins rapi-
des, cent six torpilleurs et soi-
xante-sept sous-marins.

  

  

 

M. C. H. Frenette, qui fit: partie
pendant plusieurs années du dé-

partement des ventes de la Cie B.
Houde, Limitée, manufacturiers de

tabac, à été nommé gérant des ven-

tes, à ce qu'’annonce cette -compa-

enie.

M. Frenette, qui fut jadis à
l'Imperial Tobacco Company of Ca-
nada, Limited, est bien connu des

marchands par tout le Canada.

Né à Portneuf, P. Q., en 1903, il
fréquents l'école de sa paroisse puis

suivit des cours privés à Montréal.

Jeune encore, M. Frenette entra au

C. N. R. où, après avoir servi pen-

dant plusieurs années au départe-

surveilla le service de publicité du

Congrès eucharistique qui eut lieu
à Chicago.

Après avoir fait pendant plu-

sieurs années l'office de vendeur

pour le compte de divers courtiers

en obligations, M. Frenette entra

au service de l'Imperial Tobacco

Company of Cunada, Limited, en

1932, puis fut transféré à la Cie B.

Houde, Limitée, à Québec, en 1933.

LA COMPAGNIE

rer mrCoreer

Ea ; . J
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“TOUCHE-ATOUT”
© A SAINT-DENIS
Le nouveau programme du Saint-

Denis comporte deux films gais,
bien que chacun ait son genre par-
ticulier dans le traitement de lef.
fet comique. “Touche-à-tout” est
une étude de caractèrè et de milieu.
Touche-à-tout a la fantaisie de faire
le bonheur des autres. I apprend
vite que l'ingratitude est souvent
la récompense de la bonté. Fernand
Gravey joue ce rôle, secondé par
Suzy Vernon, Colette Darfeuil, Pa-
Jau et Jules Berry. Le second film
à l'affiche, “Le Bébé de l’Esca-
dron” ,avec Paulette Dubost, Pierre
Larquey, Pierre Brasseur, Paul
Azais, Suzy Prim, Henry Roussel,
Michel Simon et Jacques Varennes,
nous transporte en 1900, à l'époque
où “La vie était belle”.

 

Le Cinéma de Paris présente
“Amants et Voleurs”, une oeuvre
de valeur qui sait mêler le drame à
la comédie. Le film est l'adaptation
de la piéce de Tristan Bernard. “Le
Costaud des épinettes”. Raymond
Bernard a choisi comme vedette
Pierre Blanchar, Florelle et Michel
Simon. Le film raconte les avatar»
d’un fils de bonne famille ruiné. Le
second film à l'affiche sera “Le
Chéri de sa Concierge”. avec Fer-
nandel et Alice Tissot. Imaginez
Fernandel héritant d’une grosse
fortune et devenant la proie des
jolies filles qui veulent l'épouser.
Mais la concierge (Alice Tissot)

pe ara Gr ©
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FUMEUR SALE:
CHOISIT

Deux FORMATS

INVINCIBLE’
STREAMLINE  
 

 

 

. SYMPHONIQUES

Maitrise de M. Rosario Bour-
don. — La virtuosité de
Mile Ethel Stark. — Pro-
gramme original.

 

 

Nous ne saurions mieux faire,
croyons-nous, que d'emprunter à M.
Henri Letondal des extraits de son
compte-rendu si approprié pour ap-
précier le concert dirigé par M.
Rosario Bourdon au Plateau :

secrète des magnats Fabiens, Bow-WHITE

 

LONDOS VA
REDEVENIR

CHAMPION
Saint-Louis, 21. — Une réunion

 

ser et Curley a été tenue ici récem-
ment, et il a été décidé que Jim Lon-
dos ‘reprendrait son titre de cham-
pion du monde, contre Dan O'Maho-
ney d'ici quelques mois. Cela se pas-
se ainsi dans la lutte, paraît-il. Pour
confermer cette nouvelle, on a vu
Londos commencer un entraînement
pour son retour dans l'arène, et l’on
dit qu'il réussira à reprendr son ti-
tre contre Danno vers la fin de juin,
dans un combat à Saint-Louis ou à
Boston. Les derniers détails seront
réglés quand O'Mahoney reviendra
d’un voyage qu'il va faire en Irlan-

le Grec. Quand il gagesa le cham-
pionnat, Dan dut déposer une cer-
taine garantie, que l’on dit aussi éle-
vée que $50,000, et ce montant sera
perdu s’il ne veut pas abandonner
la couronne quand le temps sera ve-
nu.
Quand il gagna le championnat il

y a un an, O'Mahoney était considé-
ré comme le sauveur de la lutte. On
en faisait de grands éloges et l’on
disait qu’il ferait sensation partout.
Mais les choses se sont passées au-
trement et l’Irlandais n'a été qu’un
fiasco, excepté à Boston, Quand on
réalisa lu chose, on essaya de trou-
ver un autre champion attrayant

Lafière   i

 

QuiVousRéjouit
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Les Maroons sonl de nou-
veau considérés comme le club
a battre pour la possession de
la coupe Stanley. Cette pré-
diction a été faite dès le re-
tour de Tommy Gorman à la
tête de l'équipe. Tommy avait

LES MAROONS FAVORIS POUR
GARDER LA COUPE STANLEY

pions de l'an dernier furent
lents cependant à démarrer
cet hiver. Les joueurs ne fu-
jreut pas toujours confiants
:dans la victoire car ils crai-
gnaient souvent des faiblesses
de la part de Bill Beveridge.

a | ss » i Erni sek. Chief Little Wolf été forcé de prendre un reposi Mais Uacquisition de Lorne
5 LOTT AI veille et o ui prend as parmi Ernie Dusek, Chief 1 pi . ; ,

fin que servent les unités lé- LA F E FRANCAISE son chair ne lui p rap C’est avec infiniment de plaisir ot Lyon Robertmais il ny eut rien à cause de maladie et son re-{ Chabot a semblé le remède
, il . . . ue le publi salai aire. Robert a montré en plu- ° étai ‘ \ él idé . € s Ma-

gères. Il n’est donc pas possi La marine doit remplir une q publie montréalais à vu re- {leLT CC quil était un ex- tour était attendu avec anxié-\idéal pour ramener les Ma

ble de comparer dans l'absolu
les puissances navales des dif-
férentes nations. Il faut tenir
compte, pour chacune d'elles,
de conditions géographiques,
économiques et même diploma-
tiques.

LA FLOTTE BRITANNIQUE

Elle doit défendre les Iles

mission rendue difficile par la
situation géographique de la
France. Les communications
navales entre les deux côtes,
Atlantique et Méditerranéenne,
s’effectuent par le détroit de

bloquer. De chaque côté du
détroit, une flotte est donc né-

Gibraltar, qu’il est facile de,

BELL SEXPLIQUE

Au sujet de la majoration de
cinq sous sur les factures
payées à la banque.

Au sujet de la anajoration de
5 sous dont les usagers du télé-
phone qui paient & la banque

THÉÂTRE IMPÉRIAL
Deux grands films exceptionnels

prennent l'affiche du théâtre Impé-
rial aujourd'hui.

L'histoire immortelle d'Alexandre
Dumas,” “The Count of Monte
Cristo” mettant en vedette Robert
:Donat, et Elisa Landi, est un des
: plus beaux succes de I'ceran jamais

 paraitre Rosario Bourdon au pupi-
tre des “Concerts symphoniques do
Montréal”.

Un nombreux auditoire est venu

cellent lutteur, peut-être le meilleur
de toute la bande, mais il manque

té.
Maintenant qu'il a repris d’attrait dans bien des milieux et l'acclamer, hier soir, à l'Auditorium

du Plateau et lui a manifesté,
ses aplaudissements, l'estime dans‘
lequel il tient son talent de musi-
cien et de chef d'orchestre.

Rosario Bourdon est un chef; L au-|
thentique, très¢ fin, tres sensible, :
pour qui l'orchestre n’a pas de se-!

l'on ne veut pas prendre le risque de
lui donner le titre, Il y a aussi E.

assez de lui aussi, dans bien des vil-
les, et on va forcer Bowser à accep-
ter Londos.

 

tsa place, tou! va comme sur
des roulettes chez les Marouns.

Paripnon George. qui est sous la direc- Le travail de Lionel Conacher
"tion de Paul Bowser et qui aimerait {est l'un des facteurs impor. TE},
irevenir sur le tréne mais on en a’ jopte dans les victoires desi . oy

: Mnroons car on dit qu'il joue
ison meilleur hockey depuis

rons en aranti et les parties
pour le championnat devraient

; voir les détenteurs de la cou-
| pe Stanley donner leur plus
brillant hockey de tout hi-

| Le Toronto était considéré
“comme tn aspirant sérieux
l'automne dernier muis cr cluf,

cessaire pour soutenir le choc; doivent acquitter, voici ce que’ produit. crets. Le seul défaut que l'on pour- ee qu'il a quité les Black Ha t'ks{n'4 pas été chanceuxet il aura

britanniques, la route des In- d’une part, des escadres d’une déclare M. G. M. Grant, le yé-! Comme deuxième attraction, la rait reprocher à son programme LE JEUNE DES ANIMAUX De plus. Northeott. Smith,; sûrement de la diffieulté à se

des, et protéger la flotte de|puissance nordique, d’autre'ant de lu compagnie Bell:  direstiondu théâtre Impérial, prés dhier soir, c’est l'excés d'originali- ; Trottier ct Marker semblent\mainteuir près des Muroons.

commerce indispensable au ra-|part, des forces de la puissan-; “La compagnie ne touche au- andForever avecGary “Cooperet moinsde vouloirlefaire exprès) de avoir retrouvé leur bon oeil:On croit toutefois que les

vitaillement de la métropole. : ce la plus importante en Mé- cune part de cette somme Elle Carole Lombard. C'est dans cette terminer par deux ouvertures et de Un ure humain peut vivre quel-jet ils permettent a Gorman de! Leafs seront plus dangereux

Ce triple rôle exige de puis-[diterranée. Il importe, en ef- ot tier à ind isor les production que la petite Shirley mêler au menu symphonique, déjà VUE Semaines sans manger et, aus-: présenter l’une des plus for-; dans le détail que l'an dernier,
santes unités de ligne, et des|fet, de conserver Ja liaison de sert en entier à indemniser les|Temple s'établit solide avec les |copieux, une valse de Strauss. Sur- Sitôt son jeûne terminé: il reprend

Lanques de leurs frais de per-
tes offensives de la ligue. surtout si les joueurs blessés| Ç ie à A a ; -“ {assez rapidement «es forces. Mais, . :

unités légères, rapides, et for- la Métropole avec ses colonies ception Peu avant le 15 févri- amateursau ofMonte Cristo” fut chargéeot un Lconcertopour très chez les animaux, il n’en est pas, On 4 remarque, chez les retrouvent leur bonne condi-

tement armées. Enfin, l’éten-|de l’Afrique du Nord et de er, les banques nous avisèrent 2éclamé par la critique mondiale|lon et orchestre” de Tehaikowsky de même. Leur résistance, devant |connaisseurs, que les cham-'tion.
y 2 ? 3 .

due des possessions anglaises
— le monde entier — rend né-
cessaire l'existence d'une flot-
te nombreuse.

l'Extrême-Orient, dans la Mé-
diterranée, avec l'Afrique oc-
cidentale française dans l’A-
tlantique.

qu'à compter de cette date,
elles porteraient à 5 sous lu
commission à verser pour cha-

comme le plus grand chef-d'oeuvre
cinématographique d'Alexandre Du-
mas, surpassant même “Les Trois
Mousquetaires”. C'est l’histoire déjà
bien connue des amateurs de Du-

après lequel s'imposait un baisser
de rideau.

Ii wen reste pas moins que Ro-
sario Bourdon connaît admirable-

la suppression de toute nourriture,
est très variable. Il en est cepen-
dant qui s'accommodent fort bien
d'une diète prolongée, comme les
animaux à sang froid: par exemple,

 

SUCCÈS D'UN SKIEUR

 

—

très difficile, bien que disputé sur
une distance beaucoup moindre,

; , sé t iti , it ti I Dimanche, près de 60 concur-

Aussi l'Angleterre possède-| Pour cette tâche, la France œuit(Somptedetéléphone ac- mas, d'un jeune officier de marine unexcellentparti ded'orchestre"des [un serpent crotalle vit deux ans rents, représentant divers clubs,
; PRE Ç i 5 ix navires de ligne 2 8 UTBOUES. rançais, accusé et condamné faus-|Concerts Symphoniques. Dès sans manger. Ye vous ‘es autres gs : : ’ prenaient part à cette épreuve rè-

oe ontles usai Sn Deede1913 a 1916 nedé. “Bien que nous désirions tou-|sement Jet dont l'intrigue du film {il devient facile dé lui pardonne animaux, c'est bien le chien qui Viateur Cousineau, fils dun ivi aux meilleurs skieurs du
gne dont les plus anciens da-}lances de 0, jours accommoder nos clients, {nous dévoile d'une manière saisis-|ses harmonicuscs largesses, y com. “tient” le plus longtemps, On cite cultivateur de Ste-Adèle, |pays. On comptait même parmi eux

tent de 1913 (les 5 cuirassés|passant pas 21 noeuds, ap- cette somme de 5 sous par sante l'accomplissement d’une re- ; le cas d’un saint-bernard qui a vécu gagne le kandahar du mont

dutype Queen Elizabeth) et le
plus récent, le Hood, de 1920.
Flotte homogène capable de
dépasser 23 noeuds, armée de
canons de 381 et, pour le Nel-
son et le Rodney, de 406. La
France possède seulement six
unités de ligne, dont aucune
n’est comparable aux biti-
ments anglais correspondants.

puyés par trois cuirassés an-
ciens (1911). Un croiseur de
bataille, le Dunkerque, de 26,-
500 t., filant 29 noeuds, a été
lancé en'1935. Un bâtiment du
même type, le Strasbourg, est
en construction. Enfin, deux
bâtiments de ligne de 35,000
tonnes seront commencés dès
l'expiration des accords de

compte, si elle devait être payée
par la Compagnie Bell, repré-
senterait une dépense additi-
onnelle de $60,000 par année.
C'était, avons-nous cru, ac-
croître nos frais d'exploitation
d'un montant plus considérable
que de raison. Le tarif du ser-
vice téléphonique à Montréal

vanche formidable.
Dans “Now and Forever”, Shir-

ley interprète le rôle d’une fillette,
qui, pur ses coquetteries, parvient
à réunir deux personnes, son père
(Gary Cooper), un escroc, Tony
(Carole Lombard), qui n’approuve
pas les moyens louches du père de
la petite Shirley. Ces deux grandes
productions passeront à l'écrant du
théâtre Impérial toute cette semai-
ne et à des prix exceptionnellement

pris cette Valse de l'empereur qui
n'a pas manqué d'étonner bien des
gens. Pour paraître à la page,
quelques auditeurs faisaient cette
réflexion: “Evidemment une valse...
mais jouée avec tant de distine-
tion!” Hum! passons.

Une place tout à fait spéciale
doit être réservée à Ethel Stark,
violoniste, au talent robuste, puis-
sant et très expressif. Ce Concerto
de Tschaikowsky a tout ce qu'il
faut pour faire briller l'instrument

soixante-cinq jours sans rien absor-
ber; "le cheval, par contre, meurt
au bout de vingt jours de jeûne; le
lapin résiste douze jours. le cobaye,
six jours; la souris, deux jours,
Quant au moineau, au petit mui-
neau de nos boulevards et de nos
jardins publics, il faut qu'il se
nourrisse toutes les vingt-quatre
heures; mais, de tous les animaux,
c'est certainement celui qui trouve
le plus facilement sa nourriture.

Tremblant, la plus difficile
épreuve de ski dans l’est.

 

Le ski a pris une telle vogue de-
puis quelques années dans la pro-
vince, qu'il a gagné les populations
rurales, et nous trouvons mainte-
nant parmi les jeunes gens de nos
campagnes, dans les Laurentides
tout particulièrement, des skieurs
dont Jl'habileté est comparable à 

plusieurs étoiles, dont un partici-
pant aux dernières olympiques
d'Allemagne et quelques champions
américains. Les honneurs de la
journée, toutefois, ne devaient pas
aller aux favoris. Viateur Cousi-
neau, jeune Canadien-français pra-
tiquement inconnu, battit tous les
concurrents et établit un record en
accomplissant la descente en 3 mi-
nutes, 31 secondes et 2-5, soit en
3 secondes et 3-5 de moins que son
plus proche adversaire, J. B. Jost.

r , aed, . . . 1 r fa celle des plus grandes étoiles de ce 1 i class: -
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clase armés de canons de plus
‘de 155, et quarante-quatre
croiseurs de seconde classe ar-
més de pièces de 152, vingt-et-
un torpilleurs, cent six des-
troyers et cinquante - quatre
sous-marins.

LA FLOTTE AMERICAINE

Le rayon de la flotte des
Etats-Unis, obligée de couvrir
“deux champs d'action - diffé-
rents de I'importance des
océans Pacifique et Atlantique,
et de protéger des bases nava-
les telles que les îles Hawaï et
Philippines, éloignées de mil-
liers de milles de la côte amé-
ricaine, est supérieur à celui
de la flotte anglaise. Des croi-
seurs légers et des destroyers
sont nécessaires pour garder
le double littoral des Etats-
Unis et assurer la liberté de sa
flotte de commerce.

+ Les Etats-Unis possèdent
également quinze unités de li-
gne représentant 455,000 ton-
nes, contre 474,000 tonnes à
la Gande-Bretagne. Les bâti-
ments américains sont moins
rapides: la flotte ne peut dé-
passer 19 noeuds, maximum de
I'Oklahoma. Le plus ancien,
l’Arkansas, est de 1912. Trois
d'entre eux, le Maryland, le
Colorado et le West Virginia

: portent des pièces de 406.
_ Six porte-aéronefs complè-
tent cette force de ligne. -

: “Quinze croiseurs lourds, de
- 9,000 à 10,000 tonnes, filant
82 noeuds, dix croiseurs lé-
gers (7,050 t.) qui atteignent

huit croiseurs de deuxième
classe, de 4,000 à 7,000 t,
trente et un contre-torpilleurs,
quarante torpilleurs et quatre-
vingt-deux sous-marins cons-
tituent sa flotte légère.

LA FLOTTE ITALIENNE

Les conditions dans lesquel-
les se trouve l'Italie sont ana-
logues à celles de la France.
Un grand nombre de petits
navires et de sous-marins lui
sont indispensables pour dé-
fendre ses côtes, et rompre le
blocus qui pourrait lui être ap-
pliqué dans le détroit de Gi-
braltar. Elle doit posséder une
forte escadre de croiseurs lé-
gers et de contre-torpilleurs de
fort tonnage pour assurer la
liaison avec ses colonies afri-
caines en défendant la route
de Suez, et pour permettre la
liberté de passage dans la mer
Noire des navires marchands
chargés des matières pre-
mières qui lui sont nécessai-
res. Il lui faut enfin des uni-
tés de ligne capables de livrer
bataille en Méditerranée avec
un adversaire éventuel.

Elle possède quatre navires
de ligne, lancés de 1911 à 1915,
armés de 305 et filant 22
noeuds. Aucun porte-aéronefs.

Dix croiseurs de première
élasse filant de 36 noeuds
(Zara) à 38 noeuds (Bolzano)
déplaçant 10,000 t., dix-sept
croiseurs de deuxième classe,
sept de 2,000 à 4,000 t.; filant
26 noeuds, et dix de 5,000 à
8,000 t., capables de réaliser

qu'au cours des six dernières
années nos déficits se sont
chiffrés par plus de $1,700,000.

“C’est notre plus vif désir”,
ajoutait en conclusion M.
Grant, “d’épargner a nos abon-
nés tout ennui inutile relative-
ment au paiement de leur comp-
te de téléphone. Nous sommes
présentement à étudier la
question en vue de déterminer
quelles facilités, outre nos cinq
bureaux actuels, scraient nécese
saires pour accommoder nos
clients, et à ce sujet nous au-
rons sans doute une déclaration
à faire dans un avenir rappro-

ché.

 

SIGNALEMENT EXACT
 

Pandore arrête un homme sur la
route.
— Vos papiers?
— Voila!
Et l'individu, se trompant de po-

che, passe au gendarme, au lieu de
son signalement, Je menu de son
dernier repas.
—‘Tête de veau, épaule de mou-

ton, pied de cochon”. Très bien,
mon ami, c’est exact, circulez!

ER

I’ Angleterre, elle peut préten-
dre a un tonnage équivalent
aux 35% de la flotte: britan-
nique. Elle s'attache active-
ment à le réaliser.
Sa flotte compte six navires

de ligne, trois de la classe an-
cienne Deutschland, filant 18
noeuds, et trois de 10,000 ton-
nes, filant 28 noeuds, du type
Deutschland nouveau, dit “cui-
rassé de poche’, réussite tech-

de la fameuse “Barbary Coast”, de
San Francisco et de la course a lor
de l’Alaska. On retrouve la Mac
West de toujours, avec son tour de
hanches et son clin d'oeil fatals,
et c’est Victor McLaglen qui lui
donne la réplique avec Lucile Web-
ster Gleason, Phillip Reed, Helen
Jerone, Eddy Conway Tearle et Soo
Yong.

Quelques films de court métrage
s'ajoutent à celui-là pour compléter
le programme du Palace.  
 

ges rapides ot les dernières mesu-
res de l’allegro initial.

Légèrement nerveuse ct impatien-
te au début, Ethel Stark a fait
preuve de dureté, tout en jouant
impeccablement les traits difficiles
du premier mouvement.

Il faut louer sans réserve Rosa-
rio Bourdon de sa façon de diriger
et disons en terminant que nous ne
lc verrons jamais trop souvent à la
tête de notre orchestre.

Henri LETONDAL.

 

 

 

 
 

dence de
curé, les amateurs de bonne musi-
que d’orgue pourront entendre un

DISTRACTION

— Monsieur, hier, en me payant
votre note, vous m'avez remis qua-
tre francs de moins.
Te monsieur qui pense à autre

— Gardez-les, mon ami, gardez-
les. Vous me ferez plaisir.

THÉATRES

J. R. PARADIS
À STE-CATHERINE

 

 

  
 

lise Ste-Catherine, sous la prési-
M. l’abbé J.-L. Olivier,

artiste-organiste de chez nous, ex-
cellent compositeur que des circons-'
tances adverses ont tenu loin jus- |
qu'ici des orgues de concert. J. Ra-
phael Paradis autrefois de Lowell,
aujourd'hui organiste à St. Roch,
de Montréal, fera les honneurs ce
soirdà, du bea
paroisse Ste-Catherine, avec le con-
cours du Dr Coupal,

grand orgue de la

maître de
chapelle de la chorale paroissiale
et de M. Eugène Lapierre, docteur
en musique et directeur du Conser-
vatoire National.

Le programme comprend des oeu-
vres de Bach, de Gigout, de Widor,
de Barié et trois compositions de
l'artiste-virtuose, dont un Duo pour
pédalier soul. Billets gratuits dans
les magasins de musique.

 

AU CAPITOL

Le Capitol présente “O'Shaugh-

 

Dimanche soir, le 29 mars, à l’é- :

;sique du ski dans l'est du Canada,
;on pourrait même dire dans l'est de
l'Amérique du Nord. 1! comprend
‘d'abord la descente de la montagne.
sur une piste spéciale qui, sur une
distance de deux milles. présente
une dénivellation de 2,100 pieds.
On comprend facilement que la vi-
tesse acquise sur une telle pente
est vertigineuse. Vient ensuite un
slalom ou descente en lacets, aussi

 

Le prince de N... était oisif et
très peu soigneux de sa personne.

— Que devient N...? demanda-
t-on un jour à un de ses amis.
— Rien... C’est un paresseux.
— Tant que ça ?
— Il ne fait rien de ses dix

doigts.
— Rien? — Rien, pas même ses ongles.
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des vitesses de 38 noeuds et
même, pour le Delle Bande
Nere, 42 noeuds 3, vingt-con-
tre-torpilleurs, soixante - dix -
sept torpilleurs et soixante-
quatre sous-marins. lui consti-
tuent. une-flotté‘légèrede tout

“84 noeuds, deux cent vingt-
“méuf torpilleurs de 1,000 à
- 1,200 t., et quatre-vingt-qua-
“ torze sous-marins constituent
“une flotte légère:remarquable-
mentbien adaptée à sa double

ia y 7 SUE

nique remarquable. Ce sont le
Deutschland, l’Admiral Scheer
et 'Admiral Graf Spce. De-
puis 1934, elle a sur caledeux 2

cuirassés de 26,000 tonnes. *TFoulatteGoddard]
Sept croiseurs,

- a
vingt-sept ti ® . 2m

destroyers, quatre petits tor- A ae CE Oj

nessey's Boy”, avec Wallace Beery
et Jackie Cooper, et “It’s in the
Air” avec Jack Benny. On se rap-
pelle le succès remporté par Beery
Champ”, qui fit son tour du monde.
et Je petit Cooper dans le film “The
EH paraît que ce succès est égalé
dans “O'Shaughnessy’s Boy”. C'est
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SCANDALEUSES EXEMPTIONS
DE TAXES A FAIRE SAUTER

 

Si‘les“écoles, les églises et autres institutions religieuses mé-
ritent cette faveur, par contre pourquoi les Chevaliers
de Colomb, les Francs-Maçons et divers clubs sportifs?
 

Le relevé des immeubles exem
d'impôts, dans la Cité de Mont
d'après les rôles de cotisations, dé-
montre un état de choses que per-
sonne ne semble soupçonner ou com-
prendre, mais qu'il importe de sou-
mettre à l'étude de tous ceux que
cette. question intéresse, de prés ou

n.
Nous y voyens d'abord :
1. Les propriétés appertenant aux

gouvernements fédéral, provincial
ainsi qu'à la ville de Montréal, le
tout d'une valeur municipale estimée
a $121,500,000.00;

2. Celles des “églises”, catholiques
p+} peotestantes, cotées à $30,000,000.

3. Celles des ‘’écoles”, catholiques
+.protestantes, estimées à $60,000,-

4. Celles des “institutions, catho-
liques et protestantes”, de bienfai-
eance, enregistrées à $36,000,000.00 :

5. Celles des “communautés reli-
gieuses, catholiques et protestantes”,
ihiquées comme valant $2,000,000.-

’

6. Celles des “presbytères, catho-
ligues et protestants”, pour un total
de $2,000,000.00;

7. Celles des ‘synagogues, pres-
bytères et institutions juives”, éva-
luées à $1,500,000.00;

8. Celles des ‘sociétés fraternelles
et athlétiques, bibliothèques et au-
tres”, inscrites pour $7,500,000.00.

A noter que l’évaluation municipa-
le totale des rôles de cotisation s'é-
lève à $1,300,000,000.00; que les
exemptions précitées représentent
une somme totale de plus de $300,-
000.000.00, ce qui laisse un total in-
féricur a $1,000,000,000.00 de valeurs
imposables.

Tout le monde admettra que ces
chiffres sont de nature à faire peur
au premier venu, et que le premier
venu n'est certes pas qualifié pour en
contester l'authenticité ou même le

pour un motif identique qu'on à réus-
si à en allonger Ia liste de façon
alarmante.
Pour bien faire comprendre ce ta-

bleau, nous l'avons réparti en huit
catégories distinctes qui pourraient
être réduites à trois, selon que les
propriétés exemptées seraient éven-
tuellement classées comme “totale-
ment, partiellement ou pas du tout
sujettes à l'exemption”, après un
examen sérieux faisant voir si Is
ville de Montréal peut et doit ac-
corder l’exemption à chacune de ces
catégories, et si oui, dans quelles
proportions.

Pour des Faisons particulières,
nous prendrons comme premier su-
jet d'étude la huitième catégorie, où
nous trouvons entre plusieurs autres
les exemptions suivantes :

(évaluation
municipale)

YMCA ___._. $1,790,150.00
Chev. de Colomb . .-_  605.400.00
Masonic Temble . _ -_ 500,000.00
Soc. St-Jean-Bpte . . 408,000.00
MAAA. .-...-.. 250,000.00
YMHA_.__... 250,000.00
NA.A.A... 1.12. - 175,000.00
West. A.A.A. - - - - 52,300.00

$4,030,650.00
A première vue, nous nous deman-

donc pourquoi la Y.M.C.A., unc hé-
tellerie faisant concurrence aux
grands hotels de Vouest. les Cheva-
liers de Colomb, les Franes-Maçons,
la Saint-Jean-Baptiste et diverses
association sportives pourvues de re-
venus substantiels, peuventse récla-
mer d’une exemption d°impôt.
Dans des articles ultérieurs, nous

étudicrons chaque cas particulier de
la catégorie numéro 8 et des autres,
car si les églises. les écoles et les
presbytères méritent évidemment
une spéciale considération, nous
n'aurons pas de peine à prouver
qu’un émondage sérieux s'impose bien fondé. C'est probablement

cette raison qu'on n'a jamais osé les
critiquer ouvertement, comme c'est|

r dans l'arbre gigantesque des exemp-
tions.

PROPRIO.

 

 

CARNET D’UN IROQUOIS
 

PARTIE DE BLUFF A LONDRES
QUI COUTERA DES MILLIARDS

 

Pas de guerre, mais des canons et des munitions. — Le sen-
ment du peuple anglais envers la France et I'Allemagne.
— La banqueroute seul salut.

 

  
  

  

  

 

  

   

Plus le. temps passe, plus les di-
\plomates comme dans une salle d'ar-
mes, s’escriment, plus le danger
d’une guerre immédiate s'éloigne, et
plus le danger d'un armement inten-
sif s'approche, ainsi que nous pré-
voyions, dans notre dernière chroni-
que, l’un et l’autre cas.

L'Angleterre ne parle déjà plus
de dépenser $1,500,000,000 pour sa
marine, son armée et son aviation.
C'est au moins $2,000.000,006 qu’il
faudra consacrer à cette oeuvre de
“pacification”, paraît-il, l'Angleter-
reétant pacifique et, ce qui plus est,
riche.

Quant à l'Allemagne et à l'Italie,
leurs usines de guerre fonctionnent
à plein rendement. En Allemagne
les Krupp, en pleine paix. produisent
plus que pendant la guerre. Seule
une banqueroute qui s'annonce déjà
pourra mettre un frein à la politique
de ces pays fascistes.

La Pologne, la Tchécoslovaquie, la
Yougo-Slavie. la Belgique, la Hol-
lande, la Grèce et la Turquie sont
aussi entrées dans le train, en at-
tendant qu'à peu près tous les autres
pays du monde. américains. asiati-
ques ou africains. se mettent au
diapason. Un qui doit se frotter les
mains. au spectacle de cette nouvel-
le explosion belliqueuse, est ce bon
Sir Basil Zaharoff, lequel malgré
ses 82 ou 83 ans. n'a pas renoncé à
faire tomber quelques autres centai-
nes de millions dans sa vaste escar-
celle. Il lui faut récupérer ce qu’il
a perdu dans Ja guerre gréco-tur-
que, que diable!

Le “Toronto Star” qualifie de
“ bluff les séances de la Société des
Nations, tant à Londres qu’à Ge-
neve, et nous sommes de son avis.

 

 

 

En ce qui regarde l'Angleterre, com-
ment croire que celle-ci allait se
mettre aussitôg du côté de la Fran-
ce, au risque de voir les aviateurs
allemands venir, au bout de 24 heu-
res, bombarder Londres? Depuis
1870. elle se défie de ce qu'elle ap-
pelle le goût des Français pour les
“aventures”.

Un journal assez impartial, le
“Daily Express”, posait, il y a un
mois, cette question à ses lecteurs :
— A tout prendre, préférez-vous

les Francais aux Allemands?
Les 5,000 réponses reçues causé-

rent une surprise. 24.6 pour 100
marquérent une tendance pro-fran-
cajse et 56.4 pour 100 une tendance
pro-aliemande. Les autres 20 pour
100. ne marquèrent aucune préféren-
ce. Ce vote n’est-il pas symptôma-
tique?

Pour en revenir à l'Italie, la preu-
ve est aujourd'hui faite que Musso-
lini a poussé Hitler en Rhénanie
comme le ‘Fuehrer’’ avait poussé le
“Duce” en Abyssinie, chacun se di-
sant à part soi que quelle que serait
l'issue de l'aventure, i! en retire-
rait du profit.
Quand bien même le Conseil de la

Société des Nations, Îtalie comprise,
a voté un blâme à l'égard d'Hitler.
sans aucune sanction, voilà qui en
fera un velours au dictateur! _ Il a
si bien prévu cette blague qu’il a
décrété un referendum en Allema-
£ne le 29 mars; et lorsqu'il aura re.
çu l'approbation de 90%; de Boches
trainés aux urnes comme des boeufs
â V'abattoir, ne croyez-vous pas
qu’il s'en fichera un peu. de la cen-.
sure de la Société des Nations, sur-
tout de la censure de l’Îtalie. qui
vient d'être cansurée elle-même?

AGNIER

 ———— 

Tous les jeudis soirs
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New-York, 21. — Le geste
par lequel Wilkem Furtwaen-
gler a refusé le poste de chef
d'orchestre de la “New York
Philharmonic Society” sera
sans doute favorablement ac-
cueilli par tout le pays. Il ne
s'est mélé aucune animosité
personnelle à l'égard du maes-
tro allemand lors des protesta-
tions résultant de sa désigna-
tion comme successeur de Tos-
canini. Bien plus, il y avait mé-
me tendance, à ce moment-là,
à le considérer comme l'hom-
me qui eût une’ fois le courage
de protester contre l'élimina-|P
tion de certains artistes non-
aryens du monde musical alle-
mand. L'opposition formulée
quant à 8a venue ici n'était
basée que sur des principes
d'esthétique et d'éthique.
A une époque où quelques-

uns des musiciens les mieux
doués sont proserits en Alle-
magne pour la simple raison
qu'ils sont mon-aryens, les di-
recteurs de la Société Sympho-
nique auraient dit ne point
manquer de tact au point de
choisir un nazi, quelle que fut
l’ampleur de ses talents. C'é-
tait tous simplement une re-
buffade adressée à Bruno
Walters, Otto Klemporers,
Max Reinhardts, Kurt Weills
et à tant d'étoiles du théatre,
de la musique et de l'écran
pour lesquelles l'Allemagne na-
zifiée demeure terre interdite.
Le retrait du Dr Furinvaeng-
ler est venu à point pour tirer
d’embarras M. Félix M. War.
burg qui avait commis l’er-
reur grave d'appuyer publi-
quement la nomination du
maestro nazi. La raison don-
née et selon laquelle la musi-
que n'a aucun raport avec la
politique paraît équivoque eu
égard à ce qui se passe en Al-
lemagne.

ROI NON BARBU

Edouard VIII est le premier
roi non barbu que possède
l'Angleterre depuis bien long-
temps. Il eut cependant, il y a
900 ans, un prédécesseur aussi
imberbe que lui en la personne
de Guillaume le Conquérant,
gendre de Baudouin, comte de
Flandre.
A la vérité, on l'ignorait et

ila fallu les savantes recher-
ches d’un archéologue britan-
nique pour établir ce point ca-
pital de l’histoire d'Angleterre.

Si grande était la croyance
que tous les Vikings étaient do-
tés d’un abondant système pi-
leux que le sculpteur, chargé
de représenter le vainqueur de
Harold pour la ville de Hast-
ings, avait livré une statue
barbue ainsi que le fleuve
Rhône. Devant les conclusions
formelles de la Société d'his-
toire de l'Angleterre, force a
été de se conformer à la vérie
té historique. C'est ainsi que
les habitants de Hastings ont
pu assister à cette transforma-
tion peu banale. On a rasé leur
statue de Guillaume le Con-
quérant.

- HARA-KIRI

Le gestede cet officier ja-
ponais et de sa jeune épouse
s'enfonçant un sabre dans la
poitrine, selon la vieille tradi-
tion nippone, à seule fin que
leur suicide ait valeur d'“a-
vertissement”, fait penser à
ces deux célèbres danseurs
acrobates japonais qui, voici
un quart de siècle, firent
l'admiration de tout l’Occident
par leurs danses guerrières et
leur hallucinante façon de
jouer avec armes blanches
terriblement effilées.

Interviewé à Paris par un
jeune journaliste, l’un de ces
deux artistes japonais avait dit
qu'il était “professeurd'hara-
Ut. C'est-à-dire qu'il faisait

des démonstrations dans les
clubs militaires de Tokio et de
Yokohama, pour permettre au
besoin, aux officiers
dans les combats ou
rés de s'ouvrir.‘proprement |le
ventre.
Apprendre à se tuer! Voici

  

quien dit long sur.la survi-
vance, parmi le progrès qu'ils
mere de l'éme japonaise.
  battus lait

IL SE PLAINT QUEDES JOURNAUX AIENT INSÉRÉ
DES EXTRAITS TENDANCIEUX DE LA LETTRE
COLLECTIVE DE L'ÉPISCOPAT. — “L'AUTORITÉ”,

SEUL, A PUBLIÉ LE TEXTE INTEGRAL
La note insérée par S. E. le cardinal Villeneuve dans la

“Semaine Religieuse”, de Québec, donne amplement raison
a “L’Autorité”¢d’avoirpublié le texte entier, dans son dernier
numéro, de la lettre collective de l'épiscopat au clergé de la
province, sur la conduite àà tenir en matières politiques.

Les journaux s'inspirant de la “Presse Canadienne”,
n'ont offert au publieque des extraits, sont pris à partie par
S. E. le cardinal qui traite de fantaisiste et tepdancieuse l*
lyse faite de la lettre en question.

Faisant une mise au point rigoureuse, le cardinal affir-
me: (1) “ll n'y a aucune contradiction ni évolution dans les
différents te publiés par l'autorité épiscopale, à
propos de politique et d'élections, en ces derniers temps”;
(2) “Il résulte de cela que leclergé possède indubitablement
le droit naturel et civil de s’occuper de politique et d’élec-|*
tions, mais queles évêques, pour des motifs dont ils demeu-
rent les seuls juges, en règlementent l’exercice, en vertu de
leur autorité canonique, et selon les prescriptions qu’ils vien-
nent de rappeler.‘

Les milliers de lecteurs de “L’Autorité” n’ont pu tomber
et ne tomberont pas dans les mêmes erreurs que la clientèle
d’autres journaux, vu que nous n'avons publié qu’un docu-
ment officiel, la lettre collective des évêques, que nous fai-
sons suivre ici d’un autre document officiel : l’ensemble des
décrets du Premier Concile de Québec par rapport à la poli-
tique, document attaché à la lettre collective :

Décrets
du Premier Concile Plénier de Québec,

relatifs à la conduite des clercs et des religieux
par rapport à la politique.
(Traduction autorisée)

Titre V, chapitre II. — Des obligations du Clergé
par rapport aux élections politiques.

(Décret) 229. — Obéissance due aux Pontifes Romains

et aux Evêques.
Autant il est nécessaire de protéger la foi et de faire servir au bien

tous les moyens légitimes que peut fournir la condition présente des so-
ciétés, autant faut-il aussi éviter que la religion ne subisse des inconvé-
nients graves, en traitant d’une façon inconsidérée des choses politiques.
Conséquemment, tous les cleres obéiront cn cette matière aux prescrip-
tions des Pontifes Romains. soit dans leurs Encycliques à tout l’univers
suit dans leurs Lettres à diverses nations, et aussi aux avertissements de
leurs propres Evêques.

(Décret) 230. — Ne point confondre la religion avec les
factions politiques.

Il serait trés mal de confondre la religion avec les factions politiques.
“Il n'est pas douteux que, dans la sphère de la politique, il puisse y avoir
matière à des luttes légitimes et que, toute réserve faite des droits de la
justice et de la vérité. on puisse combattre pour introduire dans les faits
les idées que l'on estime devoir contribuer plus efficacement que les au-
tres au bien général; mais vouloir engager l'Eglise dans ces querelles de
partis, et prétendre se servir de son appui pour triompher plus aisément
de ses adversaires, c'est abuser indiscrètement de ia religion (1).”

(Décret) 231. — Ne point séparer cependant le bien
politique de la religion.

La juridiction du pouvoir sacré et celle du pouvoir civil s’exercent sur
les mêmes sujets; d'où il arrive qu’une même chose relève, en certains cas
particuliers, du jugement et de l'autorité de l'un et de l'autre pouvoir, quoi-
que d'une façon différente. Ce qui peut faire que des lois portées par le
pouvoir civil créent de grandes difficultés à l'Eglise et aux bonnes moeurs.
L'Eglise ne peut donc pas se désintéresser de l'ordre politique. ‘Quiconque
veut juger équitablement voit. bien que le Souverain Pontife, investi par
Dieu du magistère suprême, n'a pas le droit d'arracher les affaires politi-
que du domaine de la foi et des moeurs (2).”

Certes, "l'Eglise ne saurait être indifférente à ce que telles ou telles
lois régissent les Etats, non pas en tant que ces lois appartiennent a l'or-
dre civil et politique, mais en tant qu’elles sortiraient de la sphère de cet
ordre et empiéteraient sur ses droits. Ce n'est pas tout. L'Eglise a encore
reçu de Dieu le mandat de s'opposer aux institutions qui nuiraient à la
religion et de faire de continuels efforts pour pénétrer de la vertu de
l'Evangile les lois et les institutions des peuples.” Et comme le sort des
Etats dépend principalement des dispositions de ceux qui sont à ls tête
du gouvernement, “on doit soutenir les hommes d’une probité reconnue et
qui promettent de bien mériter de la cause catholique, et pour aucun mo-
tif il ne serait permis de leur préférer des hommes mal disposés envers la
religion. (3).

(Décret) 232. — Intervention du Clergé dans les choses
politico-religieuses.

a) Si donc des questions surgissent qui, bien qu'elles soient appelées
politiques, touchent cependant à la foi ou aux moeurs ou encore aux droits
de l'Eglise, il n°y a aucun doute que les prêtres ont la liberté et aussi en
certains cas l'obligation stricte de s'en occuper même publiquèment. Et ils
peuvent en traiter non seulement avec les magistrats déjà élus, mais il
faut qu'ils avertissent le peuple même dans les élections en cours, de crain-
te que par un suffrage non averti le peuple n’élève au pouvoir des hom-
mes d'une doctrine ou d’un caractère non approuvables et qu"il ne Jeur
fournisse ainsi des armes dangereuses pour l'Eglise et la société. Et les
électeurs sont absolument obligés de suivre alors les avertissements de
leurs pasteurs.

b) Mais il n'appartient pas aux prêtres eux-mêmes de juger quelles
somt les circonstances particulières qui puissent parfois persuader Je Cler-
gé d'intervenir de la façon susdite: cela appartient au Saint-Siège ou à son
Délégué ainsi qu'aux Evêques du lieu, car c'est à eux que revient le droit
et qu'incombe le devoir de promouvoir le bien de la religion par les moyens
les plus aptes, et de condamner, s’il y a lieu, toute faction adverse a ce
ien.

c) Les prêtres doivent conformer aux instructions de leurs Ordinaires
leurs paroles et leur conduite, “dbéissant volontiers a la discipline impo-
sée par ceux que l'Esprit Saint a placés pour gouverner l'Eglise de Dieu,
et respectant leur autorité: ils ne doivent rien entreprendre contre la vo-
lonté des Evêques, qu'il faut suivre comme des chefs quand on combat
pour la religion.” 4)

RK), I! est à souhaiter qu’une direction uniforme, en toute matière,
mais surtout dans les choses politicu-religieuses, soit donnée par les Evê-
ques; autrement, des dissensions ou des semblants de dissension pour-
raient affaiblir les prescriptions ecclésiastiques: c’est d'ailleurs un exem-
ple très désirable et très utile de concorde à donner aux laïques.

(Décret) 233. — Que les Clercs s’abstiennent des choses
purement politiques.-

Le clerc s'abatiendra prudemment des questions qui concernentles
choses purement politiques ou néculières, et au sujet desquelles, dans les
cadres de la doctrine et de la loi chrétiennes, variables sont les jugements
des hommes. Qu'il ne se méle pas, non plus, aux factions civiles, afin de
ne point rendre son ministère suspect, et que la religion, qui doit se tenir
bien au-dessus des choses humaines, et unir les esprits de tous les ci-
toyens par les liens d'une charité et d’une bienveillance mutuelles, n'ait
point l'air de manquer à son deveir. Voila pourquoi les prêtres auront
grand soin de s’abstenir de traiter ou de iter publiquement ces questions,
soit hors de l'église, soit surtout dans l’église elle-même. (5).

Que si les prêtres ont droit de voter en des élections politiques ouad-
ministratives, ils pourront en user, mais en toute prudence et sans osten-
tation. Ainsi, qu’ils le fassent au moment où len électeurs ve présentent
le moins nombreux, afin surtout de ne pas exciter les esprits. Au reste,
même en ceci, tous les cleres suivrent Jen conseils de l'Evêque.
( ) — Qu’on instruise le peuple de ses devoirs.

Ce qui précède, néanmoins, ne deit es être interprété comme s'il fal-
ait garder un silence absolu au sujet Ia tris grave obligation qu'ent
les citoyens, même dans les choses publiques, de suivre les dictées de leur

“| conscience, et de consacrer leurs forces dans un commun effort à procurer
le bien de la religien et de la patrie.

Mais une foin faite cette déclaration, que leprêtre ne: favoriss.
| plus un parti que l'autre, à moins que l'un d'eux s'opposant à -la reli

il seit Clergé, comme en l'a dit, d'intervenir

 

Leur juste part aux
“femmes du peuple
 

combattante de Io“Ligue
des Droits de la Femme”.

Nous recevons cette lettre, que
nous nous faisons un devoir, selon
notre habitude, de publier sans
commentaires, laissant à ss signa-
taire la responsabilité de ses ap-
préciations:

Montréal, 18 mars 1936.
Monsieur le Directeur,
Avec la pompe usitée en sembla-

bles circonstances, était récemment
.| tenue au Windsor, dans le salon de
“lehêne, l'assemblée mensuelle de la
“Ligue des Droits de la Femme".

L'assemblée n'était pas nombreu-
se, mais chacune des assistantes
comptait pour deux, ce qui suffisait
à remplir les chaises vides. Madame
la présidente aouligna le fait que la
Ligue des Droits de la Femme
s'intéresse d'une manière intensive
à la findede celles qui ont à lut-
er afin gagmer maigre pi-
tance leur revenant d’un labeur
continu,
Avec beaucoup d'enthousiasme,

madame la présidente annonça que
#i les inatitutrices doivent recevoir,
â.une date encore non déterminée,
les appointements de $300.00 par
année au minimum, le mérite doit
en être attribué à madame la pré-
sidente et à l’Exécutif de la “Ligue
des Droits de la Femme”.
Or cette ligue nc compose sur-

tout de femmes de négociants et de
professionnels, de filles mes-
sieurs riches, et il existe os son
sein une ligne de démarcation ac-
centuée entre la bourgcoire et la
femme du peuple. Et pourtant,
c’est bien à nous, les femmes de
race prébéienne, composant la
grande armée des travailleuses, que
l'on vient dire, en csquissant wn
geste protecteur;
dirigeantes de demain”. Il serait
temps, grand temps, que nous sa-
chions, si le problème angoissant de
l'heure va être réglé par nos ‘“di-
rigeantes” dans une partie de brid-
ge, un tournoi de golf ow encore
entre deux tasses de thé.

Il existe, au vrai, dans les rangs
de nos femmes, a la tête de nes or-
ganisations féminines, et désireusca
de s'occuper d'ocuvres de bienfai-
sance on autres, des fenunes dé-
vouées au bien de l'humanité et dont
je ne saurais apprécier la valeur
à son juste mérite, parce que je ne
tiens pus une plume assez exercée
pour cela; mais que ces dames
n'aillent pas croire que parmi les
combattantes il n’y a pas de bonnes
soldates, car elles ne tarderaient
pus a revenir de cette erreur.

L'objectif de cette lettre est de
conseiller aux dames qui s'occupent
de politique pour devenir députées
ou même ministres, de nous abanr-
donner, d nous les femmes du peu-
ple, le domaine ouvrier qui, en som-
me, est le nôtre. afin que nous
puissions aider nos humbles soeurs
à ne pas succomber sous le fardeau
trop lourd qui souvent charge leurs
[réles épardes.

Votre bien dévouée,
BERNARDO

Chicago s’honore d’offrir à
ses hôtes le plus grand hôtel
du monde, the largest in the
world. Et cette formule, dont
l'Amérique abuse un peu, sem-
ble être, cette fois, justifiée.
Un énorme caravansérail —
qui est une vraie ville, avec
toutes les boutiques possibles
et imaginables — contient en
effet, 3,000 chambres. On a
compté qu’il faudrait plus de
huit ans au voyageur qui au-
rait la bizarre idée de vouloir
coucher dans tous les lits de
l'hôtel.
Mais voilà où l’histoire de-

vient à peine croyable : un
Français arrivant récemment
à Chicago, se rendit au dit pa-
lace. Quand on lui octroya
quelque millième chambre au
vingt-quatrième étage, on l'a-
vertit, avec toutes les formes
nécessaires, qu'il lui faudrait
deux jours blus tard chercher
un autre gite, les trois mille
chambres de l’hôtel étaient re-
tenues par un congrès de mar-

tous les points des Etats-Unis.

Tonte la Russie s'apprêteà
féter bientôt le centenaire de

 

poète riisse, Pouchkine (Pouch-
kine fut tué en duel, en 1887,
par un Français, Dantès). A

viétiques nous révèlent que
l'arrière - petit - fils. du génial
écrivain, . Grégoire Pouchkine,

l'Institut agronomique et qu'il
sert à

tôt promu officier. Mais lé
soldat rouge Pouchkkine trouve
que, depuis quelque temps, sa

lescoins de ia Russie, il reçoit
des lettres où on lui demande

re un commémoratif:  

“Nous sommes les -

En 1932, dit l’ex-président Hoover, il y avait 11,600,000
chômeurs aux Etats-Unis, et ce nombre est encore le

Voilà le Père Archange un peu
beaucoup perplexe. I) se demande,
après la lettre collective de l'épisce-
pat du Québec interdisant au clergé les
séculier et régulie- de la province
de se mêler de politique, comment
il pourrait arriver à n'en pes parler
tout en en parlant, ou à en parler

owt en n'en parlant pes.

Le ben Père faisait»part de ce
combat intérieur. l'autre soir, à un
auditoire restreint de l'Anseciation
Humanitaire dite Catholique. mais
que sen directeurs parlent de “dé-
baptiser” pour la rendre plus orthe-
doxe, plus conforme aux instructions
de l’épiscopat, car sous prétexte de
combattre le communisme, elle n’é-
tait jusqu'ici appliquée à dénencer
le libralisme, tant fédéral que pro-
vincial.

On se rappelle que le fougueux Pè-
re Archange, a avoir chéri l'am-
bition, de même que l’abbé Valmore
Lovergne, de Québec, de se porter
candidat “steveniste” en octobre. et
avoir vainement tenté d'appuyer la
candidature “sctionniste” de Roche-
fort le Candide dans Sainte-Marie en
novembre, avait décidé de s’en pren-
dre a “Taschereau” de ses multiples
déboires. Il laissera sans doute au
“fidèle” Pilon de “parler” à sa pla-
ce, car, vient de déclarer Gaston, “je
ne suis pas un prétre, moi, et par
conséquent je puis parler de politi-
que”. Est-ce heureux ou maïheu-  

 

 

22eANNEE — Ne 1086.,
pr ne

LE PERE ARCHANGE NE VEUT PAS
PARLER DEPOLITIQUE, MAIS…

Il attaque le gouvernement Taschereau sur les pensions&% :
vieillesse. — Gaston Pilon dit qu'il n'est pas prêtre. —
La lettre collective de I'épiscopat. — Le libéralisme,

 

reux ‘Eglise ¢ cet ancien i
icade l'Arméedu Salut et &e
Bevidtinme ne seit pas entré dans. ".

ordres? L'avenir le prouvera…
Lundi soir, le Père Archange, fai-

cant allusion à la lettre follective de
l'épircopat, disait dans ln salle pe-
roinsisie du Sacré-Coeur : “Je tions.
a dire que rien n'indique dans cette
lettre que nous deviens, nous les
tres de la province de Québec, dis-  ;
continuer d'instruirele peuple de nos
deveirs, n'en à MM. Lee =

JR bon Père, en fils soumis et ;
nsant, ne veut pas faire pe !

tique, mais il! reproche à l'hon. M. 7
Taschereau de n'avoir pas établi le .
pension des vieillards : Cl
“On nous Ia promet, cqntinne-L.il, i

mais si toutefois nous devions l'a- %
voir, il faudra attendre longtempa A
ear il faudra réveiller plusieursdé-
putés € is, aller en
d'autres à la taverne quandcree
l'heure du vote, et ensuite les met--
tre d'accord sur l'âge à fixer. L'un
voudra que ce soit 60 ans, l'autre 65,
un autre 75, et qui sait si un autre,
pour se mettre dansc les bonnes grâ-
ces de CELUI que je ne vous nom-
merai pas mais que vous devinez, ne
suggérera pas 105 ans.”

Les prochains discours du bon Pè--
te sur la politique dont il ne faut
pas parler tout en en parlant serent
sans doute du plus vif intérêt!

AUDITOR.

 
 

LE CHOMAGE N

erstie.

La liberté et les opportunités de

E FLECHITPAS

Washiïkton, 21. — Quels que soient les aspirants à la candidature

républicaine pour la présidence, l'ex-président Herbert Hoover n’entend

évidemment pas se faire damer le pion par Borah, Landon ou Knox. I!

veut tenter ce qu’on appelle aux Etats-Unis un “come back”.

Parlant devant la Ligue des jeunes républicains du Colorado, à Colo-

rado Springs, l’ex-président s'est éerié :

“La jeunesse de Ia nation a le choix entre le vieux système américain.

avec sa Jiberté politique et son égalité d'opportunité économique, et une

économie plus ou moins dirigée comportant l'enrégimentation et la burese-

la jeunesse sont hypothéquées et ls

taxation asservit aussi bien que ls dictature.

 

 

 
“Où en sommes-nous, dit M. Hoover, après toutes ces tentatives de-

remplacement du système américain? Au moment de l'élection de 1932,

American Federation of Labor signalait 11.600,000 chômeurs; aujour-

d'hui, après trois ans de New Deal, elle rapporte 11,600,600 chômeurs, le-

même nombre.

“Notre gouvernement avait pour première mission de remettre ces

chômeurs au travail. Ce fut l'excuse qu'il donna pour tous ses actes; nous.

sommes maintenant en présence de la dure réalité et le gouvernement »

échoué dans son but primordial; 15 milliards de dollars seront ajoutés à la:
dette publique avant la fin du New Deal.”

‘La suite des événements qui se sont déroulés dans ce pays depuis.
1932, affirme l'ancien président, ressemble étrangement à l'administra-

tion des nations européennes qui ont succombé à la distature et le New

Deal a imité “la technique intellectuelle et vocale de la révolution euro-

péenne”.

Les grandes contributions à le civilisation sont venues de pays où les

hommes et les femmes sont libres, tandis que la plupart des fautes de:

chands de conserves, venus de |.

la mort tragique du plus grand ||

cette occasion, les journaux 80- |.

né en 1913, à fait ses études à |

vie se complique trop: de tous

ors Mais TePouchtine du XXenit|
en

|

cle.n'a rien d’un poète. : senda

; Commetoutousles. rouges,cet I:

PRECISONS!
 

— Grice 4 ma nouvelle pièce, la
comédie a fait un grand pas.
— Un pas en avant ou en ar-

rière?

l'homme ont leur origine dans les “gouvernements personnels”.

CEE

CE BON CHAMEAU !
 

— Tu te rends compte s’il y a.
des bêtes curieuses! Le chameau,
par exemple, qui travaille huit heu-
res sans boire !

 
 

 

sensationnels

MARDI,

,.chezD

l'heure actuelle dana|l
l'armée rouge, où il. sera bien-| |; :

de parler deson aïeul et d'écrie||    

DUPUIS
a acheté le stock du magasin

ARTHUR MOQUIN
Spécialiste en articles pour hommes

Ce stock de chemises, cravates,

chaussettes; sous-vêtements, etc,
sera mis en vente à des prix
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